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Sommaire 

Un des objectifs stratégiques de Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) est de soutenir les 
nouveaux arrivants au Canada tout au long du processus d’établissement et d’intégration. Bien 
que l’établissement renvoie aux problèmes transitionnels à court terme auxquels se heurtent les 
immigrants, l’intégration peut constituer un processus à vie d’adaptation mutuelle entre une 
personne et la société. Parmi les programmes d’établissement de CIC, la Language Instruction for 
Newcomers to Canada (LINC) [en français, Cours de langue pour les immigrants au Canada 
(CLIC)] contribue à l’atteinte de l’objectif stratégique principal de CIC en matière d’établissement, 
à savoir l’intégration réussie des nouveaux arrivants dans la société et la promotion de la 
citoyenneté canadienne. 

Le programme LINC offre une formation linguistique de base en anglais ou en français aux 
résidents permanents qui ont l’âge légal de fin de scolarité afin de faciliter leur intégration sociale, 
culturelle, économique et politique au Canada. En perfectionnant leurs aptitudes à communiquer, 
les immigrants et les réfugiés sont davantage en mesure d’évoluer dans la société canadienne et de 
contribuer à l’économie. 

L’évaluation visait principalement à examiner la pertinence, la gestion et la prestation, ainsi que 
les répercussions du programme LINC. 

Conception de l’évaluation 

Plusieurs champs d’enquête ont été utilisés pour évaluer le programme : examen des documents; 
recension des écrits; analyse des données administratives; entrevues avec des fonctionnaires de 
CIC aux échelles nationale, régionale et locale; études de cas d’une sélection aléatoire de classes 
de LINC (y compris des analyses de données administratives et d’enquête pertinentes, des 
groupes de discussion d’apprenants et des évaluations de résultats avec des apprenants de la 
LINC choisis au hasard); évaluations de résultats avec des immigrants choisis au hasard n’ayant 
pas suivi le programme LINC. Plusieurs enquêtes ont été menées auprès d’intervenants clés et de 
participants : tous les FS de la LINC, un échantillon aléatoire de formateurs de la LINC, un 
échantillon aléatoire d’apprenants de la LINC, un échantillon aléatoire de nouveaux arrivants 
n’ayant pas suivi le programme LINC et un échantillon aléatoire d'anciens apprenants de la 
LINC. 

L’évaluation a permis de comparer les résultats des apprenants de la LINC avec ceux d’un groupe 
similaire de nouveaux arrivants n’ayant pas suivi le programme LINC (le « groupe témoin »), à 
l’aide d’une méthode quasi expérimentale. Les résultats qui se rapportent aux objectifs 
d’apprentissage de l’anglais et de connaissances sur le Canada ont été évalués au moyen de tests et 
d’une enquête de suivi. L’outil d’évaluation standardisé des Canadian Language Benchmarks 
(CLB) [en français, Niveaux de compétence linguistique canadiens (NCLC)], la Canadian 
Language Benchmarks Assessment (CLBA) [en français, Évaluation selon les Niveaux de 
compétence linguistique canadiens (ENCLC)], a été utilisé pour mesurer la compétence 
linguistique en anglais à la fin du programme LINC et ainsi observer les gains possibles 
attribuables à la LINC. 
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Principales constatations 

Pertinence et conception du programme 

 Le programme LINC correspond étroitement aux priorités de CIC, à savoir au résultat 
stratégique ministériel « Intégration réussie des nouveaux arrivants dans la société et 
promotion de la citoyenneté canadienne ». 

 Un programme de formation linguistique pour les immigrants au Canada est nécessaire. 
 En 2008, la langue maternelle de la majorité (86 %) des résidents permanents du Canada 

n’était ni l’anglais ni le français. 
 La langue constitue l’obstacle le plus grave auquel se heurtent les nouveaux arrivants 

lorsqu’ils veulent accroître leur scolarité ou leur niveau de formation, et l’un des obstacles 
les plus grands lorsqu’il s’agit pour eux de trouver un emploi. 

 Le rôle du gouvernement fédéral dans la prestation de formation linguistique aux nouveaux 
arrivants au Canada est approprié. 

 La formation offerte dans le cadre de la LINC est de haute qualité et permet de satisfaire les 
besoins des étudiants. 
 Les formateurs de la LINC sont expérimentés : ils détiennent presque tous une 

certification ALS, des compétences officielles en ALS ou ont au moins suivi un cours de 
perfectionnement professionnel. 

 Le matériel pédagogique est pertinent; les formateurs utilisent une grande variété d’outils 
didactiques afin d’assurer l’atteinte des objectifs des étudiants. 

 Il y a des lignes directrices de qualité pour l’établissement des programmes d’études à tous 
les niveaux de la LINC. 

 Les évaluations linguistiques sont efficaces et permettent le classement des participants au 
niveau approprié. 
 Quatre vingt quatorze pour cent des étudiants de la LINC ont affirmé avoir été classés au 

niveau approprié, et 85 % étaient à l’aise avec le rythme de la classe. 

 La plupart des participants potentiels ont accès à la LINC en temps utile. 
 Les listes d’attente ne représentaient pas un problème dans la plupart des régions du pays. 

 De nombreux services de soutien sont fournis par une grande majorité de FS, mais 
l’accessibilité aux services de garde d’enfants a été citée comme le principal obstacle pour 
suivre la LINC. 

 Plus de 90 % des classes de LINC acceptent des inscriptions continues, ce qui entraîne des 
difficultés pour les enseignants, mais comporte un avantage : les cours sont plus facilement 
accessibles aux étudiants. 

Gestion et prestation du programme 

 Les lignes directrices du programme et les divers modes de prestation de la LINC permettent 
aux FS de créer un programme flexible qui satisfait les besoins des apprenants. 

 Environ 71 % des administrateurs de FS interrogés ont indiqué que les FS disposent des 
outils ou de l’information appropriés pour soutenir et améliorer la prestation de services. 
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 Quelque 80 % des FS offrent des services de garde d’enfants et d’aide au transport aux 
étudiants de la LINC, mais pas partout. 

 Un taux de participation n’a pas été calculé pour le programme en raison de l’existence de 
diverses options de formation linguistique accessibles aux immigrants et du caractère 
volontaire des cours de langue. 

 Les données que l’iSMRP (et Harts en Ontario) renferme sur le programme sont surtout de 
nature administrative et ne renseignent pas convenablement sur les résultats des clients. 

Répercussions du programme 

 En moyenne, les étudiants de la LINC avaient achevé un niveau du programme. Soixante 
pour cent avaient réussi au moins un niveau de la LINC; 26 % avaient achevé plus d’un 
niveau. 

 Dans un monde idéal, il pourrait être possible de vérifier l’efficacité de la LINC par rapport à 
un groupe témoin n’ayant pas reçu de formation linguistique. Il serait toutefois difficile 
d’isoler les effets que produit la LINC sur les apprenants qui y sont inscrits des autres effets 
susceptibles d’influencer leur apprentissage de la langue. Dans le cas d’un groupe témoin, il 
est de même difficile de discerner l’incidence des caractéristiques non observables 
(motivation, diversité des réseaux sociaux, etc.) sur l’apprentissage, en dehors du contexte de 
la LINC. Pour les besoins de la présente étude, afin d’assurer une évaluation plus quantitative, 
un petit groupe-échantillon (formé de personnes évaluées, mais non inscrites à la LINC) a été 
sélectionné, puis une méthode d’évaluation avant et après la LINC a été utilisée afin de 
comparer les progrès. Dans le cas de l’échantillon « témoin » retenu pour les besoins de cette 
évaluation :  
 Le programme LINC a amélioré les compétences linguistiques des étudiants en 

compréhension de l’écrit (de 0,88 niveau des CLB) et en expression écrite (de 0,51 niveau 
des CLB). Toutefois, en compréhension de l’oral et en expression orale, les étudiants 
n’ont pas atteint un niveau supérieur à ce qu’ils auraient accompli naturellement en vivant 
au Canada. 

 Cependant, lorsque les étudiants atteignent 1 000 heures, les acquis attribuables à la LINC 
s’accroissent sensiblement. 

 Les clients de la LINC s’établissent bien au Canada, mais ils ne s’en tirent pas mieux que les 
autres dans le cas de certaines activités initiales en matière d’établissement. 

 Les clients en apprennent sur de nombreux aspects de la vie et du travail au Canada (l’anglais 
pour la vie quotidienne ainsi que l’établissement et l’intégration, et les droits et devoirs 
civiques au Canada). 
 Dans plus de 90 % des classes de LINC, on enseigne l’anglais pour la vie quotidienne 

ainsi que l’établissement et l’intégration. 
 Dans presque 80 %, on enseigne les droits et devoirs civiques au Canada. 
 Dans environ deux tiers des classes, on enseigne l’anglais pour le milieu de travail. Les 

participants aux séances du groupe de discussion se sentaient mieux outillés pour se 
trouver une place sur le marché du travail. 

 Le programme LINC aide les étudiants à acquérir des compétences pour communiquer dans 
un environnement diversifié sur le plan culturel. 
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 La classe de LINC type représentait 5,8 pays et 5,2 langues par 10 étudiants. 

Rapport coût efficacité/solutions de rechange 

 Le coût de la LINC par étudiant a augmenté de façon substantielle au cours des dernières 
années, tandis que le nombre des étudiants est demeuré stable. 
 Les dépenses sont passées de 94 millions de dollars en 2004 2005 à 172 $ millions en 

2008 2009, tandis que le nombre d’apprenants passait d’environ 52 000 à quelque 55 000. 
Par conséquent, le coût par étudiant est passé de près de 1 800 $ à près de 3 150 $.  

 Les paiements pour la LINC aux FS avaient chuté sous les coûts réels de prestation du 
programme, et un investissement s’est avéré nécessaire pour améliorer la prestation du 
service, ce qui explique en partie cette situation. 

 Ensemble, les dépenses entraînées par la garde d’enfants et l’aide au transport ont 
augmenté, puisque leur proportion des dépenses totales liées à la LINC est passée 
d’environ 2 % en 1998-1999 à 18 % en 2008-2009.  

 Bien que le mode de prestation du programme par l’entremise d’organisations tierces soit 
considéré comme rentable par les répondants, il serait nécessaire de mener une analyse 
approfondie d’autres modèles de prestation dans le but de déterminer la véritable rentabilité 
du programme. 
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Réponse de la direction 

Principale conclusion Réponse Mesure à prendre Responsable 
Date de 
mise en 
œuvre 

I. Pertinence et conception du programme 

Le programme LINC est aligné sur les 
priorités de CIC, il y a un besoin sur le 
plan de l’acquisition de la langue pour 
les immigrants au Canada, car c’est la 
clé d’une intégration réussie; et le rôle 
du gouvernement fédéral est pertinent. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

CIC continuera d’examiner ses programmes d’établissement pour 
les nouveaux arrivants pour s’assurer de leur pertinence 
continue. 

Intégration En cours 

II. Conception du programme 

La formation du programme LINC est de 
grande qualité et a été conçue pour 
répondre aux besoins des étudiants : 

 Les enseignants du programme LINC 
sont expérimentés et utilisent une 
variété d’outils pédagogiques pour 
s’assurer que les objectifs des 
étudiants ont été atteints. 

 Les outils d’évaluation et le 
classement des étudiants sont 
efficaces. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
s’engage à maintenir la 
haute qualité de la 
formation du programme 
LINC. 

CIC continuera de perfectionner son approche pour assurer la 
haute qualité de l’enseignement. 

Intégration En cours 

Les participants potentiels accèdent au 
programme LINC en temps opportun 
dans la plupart des régions du pays, où 
seulement Calgary et l’Île-du-Prince-
Édouard ont indiqué que les listes 
d’attente posaient un problème. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

 CIC continuera de surveiller les flux d’immigration, les fortes 
hausses de la demande et les effets de son projet pilote de 
bons de formation linguistique sur les listes d’attente du 
programme LINC. 

 Le Ministère collaborera avec ses bureaux régionaux et les 
partenaires provinciaux et territoriaux afin de répondre à la 
demande de formation linguistique au fur et à mesure qu’elle 
se fera sentir en Alberta, à l’Île-du-Prince-Édouard et ailleurs. 

DGGOC / 
Régions 

En cours 

De nombreux services de soutien sont 
fournis par une grande majorité des FS, 
mais on a cité la disponibilité des 
services de garde d’enfant comme étant 
l’obstacle principal qui empêchait les 
immigrants de participer aux LINC. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
continue de s’attaquer 
aux obstacles qui 
entravent l’accès au 
programme. 

 Entre les exercices 2004-2005 et 2008 2009, CIC a augmenté le 
financement de la garde d’enfants du programme LINC de 
17,3 M$ à 27,8 M$ (une augmentation de 61 %). De nouveaux 
fonds ont permis d’augmenter le nombre total d’étudiants 
bénéficiant de services de garde d’enfants et la moyenne des 
heures de service fournies par étudiant. CIC continuera de 
veiller à ce que l’expansion de la garde d’enfants reste 
conforme aux lignes directrices du programme Garde 
d’enfants, surveillance, conseils et soutien.  

 CIC a entrepris un examen de son Programme d’établissement 
des nouveaux arrivants, y compris le rôle des services de 
garde d’enfants et d’autres services de soutien. 

Intégration / 
DGGOC 

En cours  

 

 

3e trimestre 
2010-2011 



- x - 

Principale conclusion Réponse Mesure à prendre Responsable 
Date de 
mise en 
œuvre 

Plus de 90 % des classes LINC acceptent 
les nouvelles inscriptions de façon 
continue, ce qui pose des défis aux 
enseignants, mais rend les classes plus 
accessibles aux étudiants. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
reconnaît la nécessité de 
trouver un équilibre 
entre l’accessibilité du 
programme et la qualité 
de l’expérience en 
classe. 

Le Ministère étudiera les façons de mieux gérer et soutenir 
l’admission des étudiants et soumettra des recommandations à 
son Groupe de travail national sur la formation linguistique. 

Intégration 4e trimestre 
2010-2011 

III. Gestion et exécution du programme 

Les lignes directrices du programme et 
les différents modes d’exécution du 
programme LINC permettent aux FS de 
créer un programme souple qui répond 
aux besoins de l’apprenant.   

CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
reconnaît l’importance 
d’un ensemble 
d’objectifs nationaux qui 
permet aux FS d’adapter 
les programmes aux 
besoins locaux. 

 CIC est en train de diffuser les lignes directrices renouvelées 
du programme, y compris les lignes directrices du programme 
d’études relativement aux niveaux supérieurs des LINC et des 
CLIC (niveaux 5 à 7). 

 La souplesse du programme sera accrue grâce à l’expansion 
des programmes LINC Home Study et CLIC en ligne et le 
lancement des projets de formation linguistique adaptée à la 
profession (FLAP/OSLT).  

 CIC continue d’améliorer la coordination avec ses partenaires 
provinciaux afin d’assurer la coordination et la 
complémentarité des programmes de formation. En Ontario, 
CIC et le MACI mettront à l’essai le Système coordonné 
d’évaluation et de référence linguistique à l’automne 2010. 
Les résultats du projet pilote permettront d’accroître la 
coordination des services dans d’autres provinces. 

Intégration / 
DGGOC / 
Régions 

2e trimestre 
2010-2011 

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

3e trimestre 
2010-2011 
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Principale conclusion Réponse Mesure à prendre Responsable 
Date de 
mise en 
œuvre 

Les données du programme figurant 
dans l’iSMRP (et le HART en Ontario) 
sont principalement de nature 
administrative et ne fournissent pas des 
informations adéquates sur les résultats 
du client. 

CIC est en partie 
d’accord avec cette 
conclusion, tout en 
faisant remarquer que 
les systèmes iSMRP et 
HART ont été conçus 
pour la saisie de données 
administratives. Ces 
données fournissent une 
certaine indication des 
résultats immédiats des 
clients et peuvent être 
complétées par des 
données provenant 
d’autres sources comme 
des sondages, des 
groupes de discussion, 
des essais normalisés, 
etc.   

 CIC mettra à l’essai un système d’évaluation normalisé fondé 
sur les portefeuilles dans les classes du LINC, qui produira des 
rapports sur les progrès des élèves et les résultats immédiats 
de la formation linguistique. 

 CIC est en train de mettre au point un examen de langue 
normalisé visant à mesurer de façon indépendante les 
compétences linguistiques à deux étapes clés. Les résultats de 
l’examen renforceront la capacité de CIC d’évaluer les 
résultats et l’impact global du programme. 

 CIC effectuera un sondage sur la satisfaction de la clientèle 
afin de recueillir les résultats globaux de la formation 
linguistique des nouveaux arrivants. 

 CIC mettra aussi à niveau l’iSMRP, ce qui permettra 
d’améliorer la qualité des données recueillies afin d’aligner la 
saisie des données de sortie avec l’approche modernisée du 
Ministère en matière d’établissement des nouveaux arrivants.  

 CIC établira une approche normalisée à l’égard de l’évaluation 
des besoins des nouveaux arrivants, ce qui permettra à CIC de 
suivre les progrès réalisés par rapport aux résultats 
escomptés. 

 CIC collaborera avec des représentants du secteur de 
l’établissement des nouveaux arrivants et des fournisseurs de 
services pour déterminer la façon d’améliorer la mesure du 
rendement dans ce secteur. 

Intégration / 
DGGOC / 
Recherche et 
évaluation   

3e trimestre 
2010-2011 

 

 

1er trimestre 
2011-2012 

 

 

1er trimestre 
2011-2012 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

Le programme n’a pas calculé le taux de 
participation en raison des diverses 
options de formation linguistique 
offertes aux nouveaux arrivants et du 
caractère volontaire de l’enseignement 
des langues. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

 

 Grâce à son projet pilote de bons de formation linguistique, 
CIC évaluera l’effet des bons sur l’inscription à la formation 
linguistique. 

 Le Ministère étudiera la possibilité d’intégrer un examen de 
langue normalisé au processus de demande de citoyenneté, y 
compris son effet sur l’inscription à la formation linguistique. 

Intégration   2e trimestre 
2011-2012 

 

1er trimestre 
2010-2011 
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Date de 
mise en 
œuvre 

IV. Impact du programme 

Dans un environnement idéal, il pourrait 
être possible de tester l’efficacité du 
programme LINC par rapport à un 
groupe témoin qui n’a pas suivi de 
formation linguistique. Il serait 
cependant difficile d’isoler l’impact du 
programme LINC, sur ses apprenants, 
d’autres influences sur leur acquisition 
de compétences linguistiques. De 
même, dans le cas d’un groupe témoin, 
il est difficile de déterminer l’impact 
des caractéristiques non observables 
(par exemple, la motivation, la diversité 
des réseaux sociaux) sur leur acquisition 
de compétences linguistiques, en dehors 
d’un environnement LINC. Dans cette 
étude, dans le but de fournir une 
évaluation plus quantitative, un petit 
groupe échantillon (ceux qui ont été 
évalués, mais ne sont pas inscrits au 
programme LINC) a été sélectionné et 
une approche pré-test/post-test a été 
utilisée pour comparer les résultats. En 
ce qui concerne l’échantillon « témoin » 
qui était à l’étude dans cette 
évaluation : 

 Les étudiants du programme LINC ont 
amélioré leurs capacités linguistiques 
dans les quatre domaines de 
compétences : la lecture, l’écriture, 
la compréhension orale et 
l’expression orale (par plus d’un 
niveau de référence dans chacun 
d’entre eux). 

 Toutefois, dans le cas de la 
compréhension orale et de 
l’expression orale, les acquis 
n’étaient pas au-delà de ce qu’ils 
auraient obtenu en vivant au 
Canada.  

 Le nombre d’heures du programme 
LINC fait une différence considérable 
: lorsque les étudiants atteignent 1 
000 heures, les acquis attribuables 
au programme LINC augmentent. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion, tout 
en reconnaissant que la 
difficulté de mettre sur 
pied un groupe témoin 
exemplaire et la 
précision limitée des 
examens existants nous 
empêche d’appliquer les 
conclusions de l’étude 
au programme LINC, 
dans son ensemble.  

 

CIC est prêt à prendre 
des mesures pour (1) 
améliorer les outils 
nécessaires à une future 
analyse des 
répercussions et (2) 
mettre au point des 
outils et des méthodes 
visant à appuyer les 
progrès de l’étudiant en 
expression orale et en 
compréhension orale 
autant qu’en lecture et 
en écriture.   

 

 

CIC mettra en place de nouveaux outils et de nouvelles méthodes 
permettant de surveiller le rendement et de mesurer les résultats 
sur le plan des compétences linguistiques :  

 Mettre à l’essai un système d’évaluation normalisé adapté au 
portefeuille dans les classes du programme LINC, ce qui 
augmentera la capacité de CIC de cibler les domaines à 
améliorer. 

 Mettre en place une épreuve de langue normalisée se fondant 
sur les CLB afin de mesurer les gains supplémentaires en 
matière d’acquisition de compétences linguistiques et de 
permettre une évaluation complète de l’impact du 
programme. 

 Établir une approche normalisée à l’égard de l’évaluation des 
besoins des nouveaux arrivants, ce qui permettra à CIC de 
suivre les progrès réalisés par rapport aux résultats 
escomptés. 

 Collaborer avec des représentants du secteur de 
l’établissement des nouveaux arrivants et des fournisseurs de 
services pour déterminer la façon d’améliorer la mesure du 
rendement dans ce secteur. 

 Étudier de nouvelles méthodes de surveillance des pratiques 
pédagogiques et formuler des recommandations au Groupe de 
travail national sur la formation linguistique. 

CIC continuera également de mettre l’accent sur la prestation de 
cours de langue de haute qualité qui permettent d’obtenir des 
acquis mesurables dans chacun des quatre domaines. À cet égard, 
CIC va : 

 déterminer et mettre au point un nouveau matériel 
pédagogique pour accroître les ressources disponibles aux 
enseignants du programme LINC; 

 étudier le recours aux cercles de conversation, aux 
conférenciers et à d’autres occasions informelles d’interaction 
orale, ce qui aboutira à la formulation de recommandations au 
Groupe de travail national sur la formation linguistique; 

 étudier les possibilités d’offrir un perfectionnement 
professionnel aux enseignants afin d’améliorer la pratique 
pédagogique dans plusieurs domaines, y compris la 
pragmatique, la prononciation, la compréhension orale et 
l’expression orale, ce qui aboutira à la formulation de 
recommandations au Groupe de travail national sur la 
formation linguistique; 

 faire connaître les pratiques exemplaires et créer des 
communautés d’enseignants dans le secteur de 
l’enseignement du français et de l’anglais langues secondes 
par l’intermédiaire d’un répertoire national en ligne. 

Intégration / 
DGGOC / 
Régions 

 

 

 

3e trimestre 
2010-2011 

 

1er trimestre 
2011-2012 

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

4e trimestre 
2010-2011  

 

 

4e trimestre 
2011-2012 

 

 

 

 

 

 

3e trimestre 
2010-2011 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

2e trimestre 
2011-2012 

 

 

 

2e trimestre 
2011-2012 
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Principale conclusion Réponse Mesure à prendre Responsable 
Date de 
mise en 
œuvre 

 
CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
reconnaît que les 
nouveaux arrivants 
doivent conjuguer avec 
des priorités 
concurrentes qui 
limitent le temps qu’ils 
peuvent consacrer à la 
formation linguistique à 
temps plein. 

Le Ministère continuera à s’efforcer de fournir des options de 
formation qui aident les nouveaux arrivants à prolonger leur 
période d’étude grâce aux mesures suivantes : 

 Prolonger les inscriptions et offrir des niveaux de formation en 
ligne plus élevés, en anglais et en français. 

 Offrir un tutorat en dehors de la classe. 

 Étudier le recours aux cercles de conversation et à d’autres 
occasions de pratiquer les compétences acquises en matière 
de communication.  

 Étudier les options de formation linguistique en milieu de 
travail. 

 Le Ministère étudiera la possibilité d’intégrer un examen de 
langue normalisé au processus de demande de citoyenneté, y 
compris son effet sur le nombre d’heures que les étudiants 
passent dans le programme LINC. 

Intégration / 
DGGOC / 
Régions 

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

En cours 

4e trimestre 
2010-2011 

 

4e trimestre 
2011-2012 

1er trimestre 
2010-2011 

Les clients du programme LINC 
s’établissent bien au Canada, mais ils ne 
sont pas plus avancés que ceux qui ne 
sont pas inscrits au programme en ce qui 
concerne certaines activités initiales 
liées à l’établissement des nouveaux 
arrivants. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion et 
note, en particulier, le 
rôle du programme LINC 
pour veiller à ce que les 
résultats de ses 
étudiants sur le plan de 
l’établissement soient 
similaires à ceux 
qu’obtiennent les 
nouveaux arrivants qui, 
en premier lieu, 
n’avaient pas besoin 
d’une formation. 

 Le programme LINC continuera à servir les nouveaux arrivants 
dont les compétences linguistiques nuisent à leur capacité à 
entreprendre certaines activités relatives à l’établissement 
des nouveaux arrivants en regroupant la formation linguistique 
et les renseignements dont ils ont besoin pour bien s’installer. 

 Dans le cadre du prochain projet pilote d’évaluation des 
compétences linguistiques adaptée au portefeuille, CIC va 
intégrer des renseignements clés relatifs à l’établissement des 
nouveaux arrivants dans les cartables des étudiants du 
programme LINC. 

Intégration / 
DGGOC 

En cours 

 

 

 

3e trimestre 
2010-2011 

Les étudiants du programme LINC 
apprennent à connaître divers aspects 
de la vie et du travail au Canada et les 
cours se concentrent généralement sur 
l’anglais de tous les jours, 
l’établissement et l’intégration, les 
droits et les devoirs civiques au Canada 
et l’emploi ou l’anglais au travail. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

Aucune action n’est requise. S.O. S.O. 
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V. Rentabilité/solutions de rechange 

Le coût par étudiant du programme LINC 
a augmenté considérablement en raison 
de l’augmentation du financement de 
plusieurs domaines clés du programme, 
tandis que le nombre d’étudiants est 
resté stable. 

 En particulier, les dépenses relatives 
à la garde des enfants et au 
transport ont augmenté de manière 
considérable. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

 CIC procédera à un examen et produira un rapport recensant 
les mesures d’efficacité possibles et recommandant des 
modèles de coûts et des normes, afin de s’assurer que les 
coûts du programme sont cohérents et appropriés à l’échelle 
régionale.  

 Le Ministère s’affaire à déterminer la façon d’améliorer les 
résultats des nouveaux arrivants d’une manière rentable. 
Cette évaluation fera partie de l’examen de l’établissement 
des nouveaux arrivants.   

 À compter de 2010-2011, CIC planifiera les ressources 
nécessaires pour répondre aux besoins des collectivités locales 
et établira les priorités. Des lignes directrices seront émises 
pour cibler le financement des priorités. 

 Le Ministère surveillera les coûts indirects du programme 
grâce au suivi financier de postes distincts pour les services de 
soutien et les dépenses en capital, afin d’évaluer l’équilibre 
entre les coûts directs (l’évaluation et la formation) et les 
coûts indirects.  

 CIC entend élargir la formation en ligne à ceux qui sont en 
position d’en tirer profit. 

Intégration / 
DGGOC / 
Régions 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

3e trimestre 
2010-2011 

 

4e trimestre 
2010-2011 

 

 

Chaque 
trimestre  

 

 

4e trimestre 
2010-2011 

Bien que la méthode de prestation du 
programme par des organismes tiers soit 
considérée comme étant rentable, une 
analyse plus approfondie des autres 
modèles de prestation serait nécessaire 
pour déterminer la véritable rentabilité 
du programme. 

CIC est d’accord avec 
cette conclusion. 

 CIC produira un rapport d’analyse du coût de la prestation 
d’une formation linguistique efficace dans des endroits 
comparables, à l’échelle nationale et internationale. Le 
rapport fournira un moyen d’évaluer les dépenses du 
programme LINC comparativement à des programmes du 
même genre, et constituera une base pour l’établissement des 
conditions de base et des objectifs relatifs aux dépenses.   

 CIC proposera aux bureaux régionaux et locaux de nouvelles 
lignes directrices régissant les objectifs relatifs aux dépenses 
du programme LINC et le processus d’établissement de coûts 
raisonnables pour le programme à l’échelle locale. 

 CIC continuera de mettre à l’essai l’utilisation des bons de 
formation linguistique et d’examiner leur rôle sur le plan de 
l’exécution du programme. 

Intégration / 
DGGOC 

3e trimestre 
2010-2011 

 

 

 

 

1er trimestre 
2011-2012 

 

 

2e trimestre 
2011-2012 
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1. Introduction 

1.1. Contexte  

Un des objectifs stratégiques de Citoyenneté et Immigration Canada (CIC) est de soutenir les 
nouveaux arrivants au Canada tout au long du processus d’établissement et d’intégration. Bien 
que l’établissement renvoie aux problèmes transitionnels à court terme auxquels se heurtent les 
immigrants, l’intégration peut constituer un processus à vie d’adaptation mutuelle entre une 
personne et la société. Parmi les programmes d’établissement de CIC, la Language Instruction for 
Newcomers to Canada (LINC) [en français, Cours de langue pour les immigrants au Canada 
(CLIC)] contribue à l’atteinte de l’objectif stratégique principal de CIC en matière d’établissement, 
à savoir l’intégration réussie des nouveaux arrivants dans la société et la promotion de la 
citoyenneté canadienne. 

Le programme LINC offre une formation linguistique de base en anglais ou en français afin de 
faciliter l’intégration sociale, culturelle, économique et politique au Canada. En perfectionnant 
leurs aptitudes à communiquer, les immigrants et les réfugiés sont davantage en mesure d’évoluer 
dans la société canadienne et de contribuer à l’économie. 

Pour être admissibles au programme LINC, les demandeurs doivent avoir l’âge légal de fin de 
scolarité et être résidents permanents du Canada ou une personne protégée au sens de l’article 95 
de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés. Les étudiants sont classés à des échelons 
correspondant à leurs compétences linguistiques en anglais ou en français, en fonction d’une 
évaluation effectuée par des évaluateurs agréés à l’aide d’outils fondés sur les Canadian Language 
Benchmarks (CLB) [en français, Niveaux de compétence linguistique canadiens (NCLC)]. Des 
fournisseurs de services (FS), notamment des écoles, des collèges, des universités, des 
bibliothèques et des organismes communautaires, assurent la prestation des programmes. La 
LINC est gérée et offerte en vertu d’ententes de contribution établies à la suite d’une demande 
publique de propositions. 

L’administration des programmes d’établissement varie partout au pays. Le Québec, le Manitoba 
et la Colombie Britannique possèdent leurs propres programmes de cours de langue et 
d’établissement (qui sont exclus de la présente étude). L’Alberta cogère le service avec le 
gouvernement fédéral; dans les autres provinces, c’est CIC qui gère les programmes 
d’établissement. 

Quatre régions de CIC gèrent actuellement des programmes d’établissement : a) la Région des 
Prairies et des Territoires du Nord, qui représente l’Alberta, la Saskatchewan, les Territoires du 
Nord Ouest et le Nunavut; b) la Région de l’Ontario; c) la Région de l’Atlantique, qui représente 
Terre Neuve et Labrador, la Nouvelle Écosse, l’Île du Prince Édouard et le Nouveau Brunswick; 
d) la Région de la Colombie Britannique et du Yukon, qui représente le territoire du Yukon. Les 
bureaux régionaux servent de lien entre les bureaux locaux de CIC et la Direction générale de 
l’intégration ainsi que la Direction générale de la gestion opérationnelle et de la coordination à 
l’administration centrale de CIC1. 

Dans les régions, provinces ou territoires où CIC gère les programmes d’établissement, les 
bureaux locaux de CIC sont en communication directe et permanente avec les fournisseurs de 
services qui exécutent les programmes d’établissement. L’une des principales responsabilités des 
bureaux locaux est de recevoir les demandes et de préparer les ententes de contribution en y 

                                                      
1 Fiche de renseignements de la LINC, CIC. 
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précisant les attentes de CIC à l’égard des fournisseurs de services. En outre, les bureaux locaux 
surveillent les progrès réalisés dans l’atteinte des objectifs établis dans les ententes. 

1.2. Profil de la LINC 

Un profil de la LINC, dont plusieurs éléments clés du programme, est présenté ci-dessous2. Un 
profil plus détaillé est joint à l’Appendice A:. 

De 2003 à 2008, 36 800 clients en moyenne ont été évalués chaque année en vue d’une formation 
dans le cadre de la LINC. Au cours de la même période, chaque année, 52 500 clients en 
moyenne ont reçu de la formation et à peu près 19 900 clients ont terminé au moins un cours. 

Tableau 1-1 : Taille des trois populations de la LINC
3
, 2003-2008

4
 

Populations de LINC 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Clients évalués 38 394 37 897 37 346 35 820 34 509 36 814

Clients en formation 51 182 52 534 51 914 50 936 53 348 55 286

Clients ayant achevé une formation 21 102 20 992 19 941 18 740 19 489 19 162

Source : iSMRP et HARTs, CIC  

La vaste majorité des clients de la LINC se trouvent en Ontario. Cependant, la part de la 
province a chuté depuis 2003 en raison d’une diminution de son nombre de clients et d’une 
augmentation du nombre de clients en Alberta et en Nouvelle Écosse. 

Tableau 1-2 : Province des clients de la LINC (%) 

Province* 2003 2004 2005 2006 2007 2008

Région de l’Atlantique 1,7 2,0 1,8 2,4 2,5 2,7

Terre Neuve-et-Labrador 0,3 0,4 0,4 0,6 0,4 0,5

Nouvelle Écosse 0,8 0,9 0,8 1,2 1,2 1,6

Île du Prince Édouard 0,2 0,2 0,2 0,2 0,3 0,1

Nouveau Brunswick 0,4 0,4 0,4 0,4 0,6 0,5

Ontario 88,4 86,5 84,5 83,6 82,4 82,4

Saskatchewan 0,7 1,2 1,3 1,2 1,3 1,0

Alberta 9,2 10,3 12,4 12,8 13,7 14,0

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

*  Clients ayant achevé une formation dans le cadre de la LINC

Source : iSMRP et HARTs, CIC  

La population de la LINC est prédominée par les femmes, qui représentent presque les trois 
quarts des clients. 

                                                      
2 Ce profil de la LINC se fonde sur deux rapports de CIC : Cours de langue pour les immigrants au Canada – Profil des 
clients et des indicateurs de performance (2009) et Cours de langue pour les immigrants au Canada – Résultats sur la performance aux 
CLIC par niveau (2009). 
3 Après l’évaluation, les clients peuvent s’inscrire au programme LINC au niveau déterminé par l’évaluation. Ces 
clients sont comptabilisés comme des « clients en formation » pour l’année de leur inscription. Les clients 
poursuivant leur formation sont également comptabilisés comme « clients en formation ». Chaque client n’est 
comptabilisé qu’une fois par année au moment de la première formation pour cette année. Enfin, les clients qui 
terminent au moins un cours de LINC sont comptabilisés comme des « clients ayant achevé une formation ». Chaque 
client ayant achevé une formation n’est comptabilisé qu’une fois par année au moment où il termine un cours pour la 
première fois pour cette année. 
4 Les chiffres n’incluent pas les clients des territoires. 
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Figure 1-1 : Proportion annuelle moyenne (%) des clients de la LINC par sexe, 2003 2008 

Hommes, 
28%

Femmes, 
72%

Source : iSMRP et HARTs, CIC  

Les travailleurs qualifiés (y compris les époux et les personnes à charge) représentent le nombre le 
plus important de clients de la LINC chaque année, suivis par les immigrants de la catégorie du 
regroupement familial, les réfugiés et d’autres immigrants de la composante économique.  

Figure 1-2 : Proportion (%) de clients de la LINC par catégorie d’immigrants, 2003-2008* 

Catégorie du 
regroupement 

familial

Travailleurs qualifiés 

Autres immigrants 
de la composante 

économique

Réfugiés

Autres/Inconnu

0,0%

10,0%

20,0%

30,0%

40,0%

50,0%

2003 2004 2005 2006 2007 2008

Source: iSMRP et HARTs, CIC  
* Clients ayant achevé une formation dans le cadre de la LINC.  

1.3. Objectifs de l’évaluation 

L’évaluation visait principalement à examiner la pertinence, la gestion et la prestation, ainsi que 
les répercussions du programme LINC. Elle évalue la mesure dans laquelle les participants ont 
amélioré leurs compétences linguistiques et acquis des connaissances sur le Canada ainsi que sur 
les droits et les devoirs civiques au pays. De plus, elle examine les outils et les méthodes utilisés 
pour offrir les cours de langue, de même que les stratégies de promotion et de sensibilisation du 
programme LINC, les outils d’évaluation et les obstacles à l’accès au programme. 

Plusieurs champs d’enquête ont été utilisés pour évaluer le programme : examen des documents; 
recension des écrits; analyse des données administratives; entrevues avec des fonctionnaires de 
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CIC aux échelles nationale, régionale et locale; études de cas d’une sélection aléatoire de classes 
de LINC. Plusieurs enquêtes ont été menées auprès d’intervenants clés et de participants : tous 
les FS de la LINC, un échantillon aléatoire de formateurs de la LINC, un échantillon aléatoire 
d’apprenants de la LINC, un échantillon aléatoire de nouveaux arrivants n’ayant pas suivi la 
LINC et un échantillon aléatoire d’anciens apprenants de la LINC. 

L’évaluation a permis de comparer les résultats des apprenants de la LINC avec ceux d’un groupe 
similaire de nouveaux arrivants n’ayant pas suivi le programme LINC (le « groupe témoin »), à 
l’aide d’une méthode quasi expérimentale. Les résultats qui se rapportent aux objectifs 
d’apprentissage de l’anglais et de connaissances sur le Canada ont été évalués au moyen de tests et 
d’une enquête de suivi. L’outil d’évaluation standardisé des Canadian Language Benchmarks 
(CLB) [en français, Niveaux de compétence linguistique canadiens (NCLC)], la Canadian 
Language Benchmarks Assessment (CLBA) [en français, Évaluation selon les Niveaux de 
compétence linguistique canadiens (ENCLC)], a été utilisé pour mesurer la compétence 
linguistique en anglais à la fin du programme LINC et ainsi observer les gains possibles 
attribuables à la LINC. 

1.4. Structure du rapport 

Le document est structuré comme suit : Dans le chapitre 2, nous présentons la méthodologie 
utilisée pour l’évaluation. Le chapitre 3 porte sur la pertinence et la conception du programme. La 
gestion et la prestation du programme sont couvertes au chapitre 4. Le chapitre 5 traite des 
répercussions. Enfin, dans le chapitre 6, nous présentons les conclusions. L’appendice A fournit 
un aperçu statistique du programme. L’appendice B présente les détails méthodologiques 
importants au delà des éléments de base indiqués au chapitre 2. 
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2. Méthodologie 

2.1. Examen des documents 

Dans l’ensemble, l’examen des documents visait à permettre aux évaluateurs de se familiariser 
avec le programme et son contexte ainsi qu’à recueillir de l’information utile sur le programme. 
Parmi les documents importants, citons : des brochures du programme LINC, un rapport annuel, 
des documents d’orientation, des cadres d’évaluation et des évaluations de la LINC antérieurs, 
des rapports de l’iSMRP sur les données du programme LINC, ainsi que des documents généraux 
traitant de l’évaluation des compétences linguistiques et des programmes de cours de langue. 

2.2. Examen des données administratives 

L’analyse des données administratives a servi à créer un profil statistique du programme, à vérifier 
si le programme est (ou peut être) surveillé de façon appropriée, à aborder des questions 
d’évaluation pertinentes et à mener une analyse préliminaire des résultats. Les bases de données 
iSMRP5 et HARTs6 (le système utilisé en Ontario pour recueillir les données de l’iSMRP), se sont 
révélées pertinentes. 

2.3. Entrevues avec les informateurs clés 

Les entrevues avec les informateurs clés ont été cruciales afin d’évaluer la mise en œuvre et le 
fonctionnement du programme; de sonder les perceptions des interviewés sur le succès du 
programme LINC dans l’atteinte de ses objectifs immédiats et à long terme; d’examiner les 
communications et les activités de promotion; d’étudier l’interaction entre la LINC et les 
programmes provinciaux d’ALS; et de recueillir des suggestions pour l’amélioration du 
programme. Des informateurs clés ont été identifiés et des guides d’entrevue ont été conçus pour 
diriger les entrevues. Des fonctionnaires de CIC aux échelles nationale, régionale et locale ont été 
interrogés. Les entrevues ont duré de 25 minutes à deux heures. 

Tableau 2-1 : Sommaire des entrevues 

Groupe d’entrevues Nombre 

AC de CIC 10 

Agents régionaux de CIC 10 

Représentants provinciaux 4 

2.4. Enquêtes 

L’évaluation a inclus des enquêtes auprès de FS, d’enseignants et d’apprenants de la LINC, ainsi 
qu’auprès d’un groupe témoin d’immigrants qui ne se sont jamais inscrits à la LINC et d’un 
groupe d’anciens apprenants de la LINC. 

                                                      
5 Le Système de mesure pour la reddition de comptes concernant les programmes de contributions de l’immigration 
(iSMRP) est un système de CIC contenant des données et des renseignements de fournisseurs de services (FS) de 
Terre Neuve et Labrador, de l’Île du Prince Édouard, de la Nouvelle Écosse, du Nouveau Brunswick, de la 
Saskatchewan, de l’Alberta et des territoires. Étant donné l’existence de modes de financement optionnels entre CIC 
et le Québec, le Manitoba et la Colombie Britannique, ces provinces ne saisissent pas de données dans l’iSMRP. 
6 système de l’historique des évaluations, des renvois et de la formation (HARTs) contient des renseignements des FS 
de l’Ontario. 
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Administrateurs de la LINC 

Des questionnaires d’enquête ont été envoyés par courriel à tous les fournisseurs de la LINC (155 
organismes) au Canada (en dehors du Québec, du Manitoba et de la Colombie Britannique) pour 
que les administrateurs du programme LINC les remplissent. Le taux de réponse s’est établi à 
91,0 % (141 questionnaires retournés). 

Apprenants 

Il a été déterminé que la meilleure option était de demander aux formateurs de faire remplir le 
questionnaire dans leur salle de classe, ce qui a permis d’atténuer le problème de la 
compréhension, car les enseignants pouvaient aider les apprenants de niveau inférieur à remplir le 
questionnaire7. 

Un échantillonnage multiéchelle aléatoire a été utilisé pour sélectionner l’échantillon (voir 
l’appendice B pour obtenir d’autres explications). 

Il s’est avéré que l’une des 70 classes sélectionnées était une classe d’alphabétisation; il a été 
nécessaire de l’exclure, car il était extrêmement difficile de sonder ces étudiants. Soixante huit 
trousses d’enquête ont été retournées, ce qui représente un taux de réponse de 98,6 %. Au total, 
651 enquêtes sont incluses dans l’analyse (dans plusieurs classes, il y avait moins de 10 apprenants 
en classe la journée de l’enquête; toutes ces enquêtes sont incluses dans l’échantillon), ce qui 
représente environ 2,3 % des apprenants de la LINC au pays. Les apprenants à domicile 
représentent 3,1 % des répondants à l’enquête, soit à peu près la même proportion que celle de la 
population de la LINC. Le taux de non réponse est négligeable; il ne constitue donc pas une 
source de biais. 

Comme prévu, les caractéristiques de l’échantillon de la LINC reflètent fidèlement celles de la 
population (Tableau 2-2). Si l’on se fonde sur les variables du sexe, du niveau de la LINC, de 
l’âge, du temps passé au Canada et de la scolarité, il n’est pas exagéré d’avancer que les 
conclusions tirées de l’enquête sont valides. Il est à noter que, en ce qui concerne l’âge et le temps 
passé au Canada, les différences entre les deux groupes atteignent une signification statistique. 
Les distributions sont très similaires, mais le grand nombre de cas rend les tests statistiques très 
sensibles. 

  

                                                      
7 Cette situation a été vérifiée au moyen des études de cas et rien n’indiquait que les enseignants faussaient les 
réponses. 
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Tableau 2-2 : Les caractéristiques des répondants à l’enquête sont très semblables à celles de 
la population du programme LINC. 

Caractéristiques des  
apprenants de la LINC 

Population de la LINC 
(2008)8 

Répondants à 
l’enquête sur la 

LINC 

Participants à 
l’étude de cas sur la 

LINC 

Sexe    

 Femmes 71,4 % 73,5 % 79,9 % 

 Hommes 28,6 26,5 20,1 

Niveau de la LINC    

 Alphabétisation  4,2 % 0,0 % 0,0 % 

 1 13,9 16,3 9,0 

 2 18,3 17,7 17,9 

 3 25,4 26,6 34,3 

 4 19,1 23,2 17,9 

 5 11,7  8,1 11,9 

 6 à 7 7,2  8,1  9,0 

Âge    

 De 15 à 24  12,2 % 10,2 % 9,1 % 

 De 25 à 44 65,6 62,9 56,1 

 De 45 à 64 19,7 22,9 28,0 

 De 65 et plus  2,4 4,1  6,8 

Temps passé au Canada    

 Moins de un an 23,0 % 26,1 % 27,2 % 

 De 1 à 1,99 an 28,8 23,6 24,8 

 De 2 à 2,99 ans 17,2 14,1 15,2 

 3 ans et plus 31,1 36,1 32,8 

Scolarité    

 Secondaire ou moins 37,0 % 39,6 % 31,8 % 

 Certificat non universitaire 24,5  25,4 29,6 

 Diplôme universitaire 38,5  35,1 38,6 

L’échantillon de l’étude de cas est aussi raisonnablement semblable à la population quant à toutes 
les caractéristiques indiquées dans le tableau, mais il surreprésente quelque peu les femmes et les 
groupes plus âgés. Le niveau 3 de la LINC est également surreprésenté. 

Enseignants 

Une enquête auprès des formateurs a permis de recueillir les opinions d’enseignants et leurs 
commentaires sur le programme. De plus, ils ont rempli un Formulaire d’information sur les 
classes (FIC) qui recueillait des renseignements administratifs sur les classes. Le FIC a permis de 
recueillir des données administratives, y compris sur la dynamique des inscriptions; les niveaux, 
les horaires et les objectifs des classes; le matériel pédagogique; et les méthodes d’évaluation. Les 
évaluateurs ont interrogé les enseignants des classes choisies pour l’enquête auprès des 
apprenants. Il s’agissait d’un échantillon aléatoire, même si le nombre d’enquêtes était restreint à 
68 (avec un taux de réponse de 98,6 %), ce qui représente environ 4 % des enseignants de la 
LINC à l’échelle du pays. Tous les Formulaires d’information sur les classes ont été remplis. 

                                                      
8 Données de l’iSMRP : clients distincts de la LINC en 2008. 
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Les enquêtes auprès des formateurs, les FIC, les enquêtes auprès des apprenants et les feuilles 
d’instruction ont été envoyés à 56 des 70 classes sélectionnées au hasard. Les 14 autres classes ont 
participé aux études de cas. 

En outre, quatre classes de Cours de langue pour les immigrants au Canada (CLIC) ont été 
sélectionnées au hasard pour l’enquête. Tous les questionnaires d’enquête auprès des formateurs 
et les FIC ont été remplis. De plus, 28 questionnaires d’enquête auprès des apprenants des CLIC 
ont été remplis. 

Groupe témoin 

L’enquête auprès du groupe témoin de nouveaux arrivants non inscrits à la LINC a été menée en 
même temps que l’évaluation des résultats des nouveaux arrivants sélectionnés. Les participants 
ont rempli un exemplaire papier du questionnaire. Les évaluateurs chargés de l’examen des 
résultats ont fait de leur mieux pour aider ceux ayant de faibles compétences en anglais à 
comprendre le questionnaire. 

Anciens apprenants de la LINC 

L’évaluation visait à joindre d’anciens clients de la LINC dans le but d’établir les raisons pour 
lesquelles ils avaient cessé d’assister aux cours, et de saisir les perceptions générales sur le 
programme LINC. Le taux de réponse a été faible, à savoir 17 % (91 questionnaires remplis), car 
il s’agit d’un groupe de répondants difficile à joindre (les coordonnées sont souvent caduques). 
Cependant, les conclusions tirées de ce groupe offrent de bons indices concernant plusieurs 
questions importantes. 

2.5. Études de cas 

Quinze études de cas ont été menées : 14 classes de la LINC ont été sélectionnées au hasard à 
partir des 70 sélectionnées pour l’enquête, en plus d’une classe de CLIC choisie aléatoirement. 
Pour chaque visite d’étude de cas, les évaluateurs ont observé les installations/la salle de classe, 
mené l’enquête auprès des apprenants, soumis les participants de la classe à la CLBA9 et tenu des 
groupes de discussion d’apprenants. Avant la visite, le formateur de la LINC remplissait et 
retournait le questionnaire d’enquête auprès des formateurs ainsi qu’un Formulaire d’information 
sur les classes. 

2.6. Recension des écrits 

La recension des écrits scientifiques sur la formation linguistique au Canada et dans d’autres pays 
a permis d’obtenir d’autres perspectives et éléments probants quant à l’incidence de diverses 
conceptions et différents modèles d’enseignement d’une langue aux nouveaux arrivants. Elle était 
axée sur les thèmes suivants : les répercussions des compétences linguistiques sur l’établissement 
et l’intégration; la conception de programmes de cours de langues; et les pratiques exemplaires 
dans la prestation d’une formation linguistique. Les conclusions de la recension des écrits10 ont 
été intégrées au rapport. 

                                                      
9 Ces tests ont été menés et notés par des évaluateurs professionnels. Aucune évaluation des résultats n’a pas été 
réalisée pour les CLIC. 
10 Le rapport définitif est accessible sous pli distinct 
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2.7. Évaluation des résultats du groupe témoin  

Afin de mesurer les changements en compétences linguistiques, la CLBA a été utilisée dans le 
cadre d’une méthode d’évaluations avant et après. Pour isoler les répercussions de toutes les 
autres influences possibles dans l’acquisition d’une langue sur les apprenants de la LINC 
sélectionnés aléatoirement, l’évaluation incluait un groupe témoin de nouveaux arrivants (qui ont 
subi l’évaluation initiale, mais qui n’ont jamais suivi la LINC). Les notes des évaluations initiales 
ont été comparées aux résultats de réévaluation, à l’aide de l’outil CLBA. Il n’y a pas de test de 
sortie standardisé dans le cadre de la LINC, et bien que la CLBA n’ait pas été élaborée à cette fin, 
il a été déterminé qu’il s’agissait du meilleur outil à utiliser pour l’évaluation. 

Il a été difficile de retrouver ceux qui avaient été évalués, mais qui ne s’étaient pas inscrits aux 
classes de LINC; l’échantillon comptait 53 personnes. La source électronique pour sélectionner le 
groupe témoin était la base de données de l’Ontario, le HARTs11 (système de l’historique des 
évaluations, des renvois et de la formation), qui inclut tous les nouveaux arrivants de l’Ontario 
dont les compétences linguistiques ont été évaluées. Un échantillon aléatoire de nouveaux 
arrivants de l’Ontario et d’Edmonton ayant été évalués, mais ne s’étant pas inscrits à la LINC a 
permis d’améliorer la représentativité du groupe témoin. Chez les immigrants sélectionnés au 
hasard n’ayant pas suivi la LINC, les évaluateurs ont évalué les connaissances linguistiques au 
moyen de la CLBA. Afin de faciliter l’examen des résultats, la sélection du groupe témoin était 
restreinte aux nouveaux arrivants évalués au départ à l’un de trois centres d’évaluation (Toronto, 
Halton/Peel et Edmonton). Les centres d’évaluation ont mis les évaluateurs, qui n’avaient pas 
accès aux renseignements personnels des immigrants, en contact avec ceux-ci. Chaque immigrant 
a reçu une rémunération pour le temps consacré au test. 

2.8. Limites 

L’évaluation compte plusieurs limites : 

 Les données sur le programme LINC sont collectées au moyen de deux systèmes : HARTs en 
Ontario (qui représente environ 82 % des clients de la LINC) et iCAMS dans les autres 
régions. Les données utilisées dans le cadre de cette étude concernent tous les FS ayant 
présenté des rapports au moyen des systèmes iSMRP et HARTs. Pour diverses raisons, les FS 
peuvent dans certains cas ne pas avoir fait état, dans ces systèmes, de la formation LINC 
qu’ils ont offerte. 

 Les données de la LINC contenues dans l’iSMRP (et le HARTs, en Ontario) sont surtout de 
nature administrative; elles fournissent des informations sur les clients et le profil du 
programme, mais ne renseignent pas convenablement sur les résultats des clients. L’adoption 
d’une méthode visant à collecter systématiquement l’information sur les résultats (comme les 
notes des tests de sortie) permettraient d’analyser les résultats des clients de façon plus 
approfondie.  

 Dans un monde idéal, il pourrait être possible de vérifier l’efficacité de la LINC par rapport à 
un groupe témoin n’ayant pas reçu de formation linguistique. Il serait toutefois difficile 
d’isoler les effets que produit la LINC sur les apprenants qui y sont inscrits des autres effets 
susceptibles d’influencer leur apprentissage de la langue. Pour les besoins de la présente 
étude, afin d’assurer une évaluation plus quantitative, un petit groupe-échantillon (formé de 

                                                      
11 Veuillez noter que les données d’évaluation de la LINC dans l’iSMRP contiennent cette information pour tout le 
pays, mais il n’est pas possible de communiquer les données individuelles aux consultants. 
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personnes évaluées, mais non inscrites à la LINC) a été sélectionné, puis une méthode 
d’évaluation avant et après la LINC a été utilisée afin de comparer les progrès. 

 L’absence de test de sortie standardisé pour la LINC a constitué une difficulté connexe dans 
l’évaluation de la progression linguistique. La CLBA a servi à mesurer les changements dans 
la compétence linguistique. Bien que la CLBA n’ait pas été conçue à cette fin, il a été 
déterminé qu’il s’agissait du meilleur outil à utiliser aux fins de l’évaluation; de plus, elle a 
permis d’effectuer une comparaison directe de l’évaluation initiale et des notes à la fin. 

 Le groupe témoin sélectionné pour les évaluations de résultats n’est représentatif que de la 
région du Grand Toronto (RGT) et d’Edmonton (mais l’Ontario représente environ 80 % 
des clients de la LINC). Il a été impossible de communiquer avec de nombreuses personnes 
ayant été sélectionnées; d’autres ont refusé de participer. Le nombre définitif de membres du 
groupe témoin (53) est modeste, mais il est suffisant pour obtenir une analyse statistique 
fiable. L’analyse de régression multiple permet d’isoler les différences observables entre les 
clients de la LINC et les groupes témoin, mais il est possible que d’autres différences (p. ex. la 
motivation) ne puissent être isolées. 

 Il a été difficile de communiquer avec les anciens apprenants de la LINC, et le taux de 
réponse s’est établi à 17 % (96 questionnaires retournés). Les résultats connexes doivent donc 
être pris comme des approximations, bien qu’ils constituent un bon indice pour ce groupe. 

 Étant donné que le contenu du cours peut varier selon les FS, il a été difficile d’évaluer la 
mesure dans laquelle les participants à la LINC ont acquis des connaissances sur le Canada et 
les droits et les devoirs civiques au pays, ainsi que le degré auquel le programme a soutenu 
l’établissement au Canada. L’utilisation d’outils déjà validés axés sur les thèmes pour mettre à 
l’épreuve l’information thématique (contenu)12 n’a pas donné de résultats fiables. Les acquis 
sur le plan du contenu ont donc été évalués au moyen d’enquêtes et de groupes de discussion, 
qui ont fourni des conclusions défendables sur les gains en matière de contenu attribuables à 
la LINC. 

                                                      
12 Le Summative Assessment Manual (SAM) pour les apprenants des CLB 1, 2, 3 et 4 et les tâches de sortie des CLB 
5 à 10 pour les étudiants des niveaux supérieurs. 
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3. Pertinence et conception du programme 

CIC a notamment pour mission d’élaborer et de mettre en œuvre des politiques et des 
programmes qui facilitent l’intégration des immigrants au Canada. CIC offre une série de 
stratégies et de programmes qui commencent avant l’entrée des nouveaux arrivants au pays et qui 
continuent après leur arrivée pour les aider à s’établir, à s’intégrer et, finalement, à acquérir la 
citoyenneté canadienne afin qu’ils puissent participer entièrement à la société. 

Exposant les conclusions tirées de l’examen des documents, des entrevues et des enquêtes, le 
présent chapitre évalue la pertinence et la conception du programme LINC. 

3.1. Pertinence du programme 

Principales conclusions : 

 Le programme LINC correspond étroitement aux priorités de CIC. 

 Un programme de formation linguistique pour les immigrants au Canada est nécessaire, car 
l’intégration repose sur l’apprentissage de la langue. 

 Le rôle du gouvernement fédéral dans la prestation de formation linguistique aux nouveaux 
arrivants au Canada est approprié. 

Nécessité du programme LINC 

Selon les Faits et chiffres 2008 de CIC, la langue maternelle d’environ 86 % des résidents 
permanents du Canada en 2008 n’était ni l’anglais ni le français; ce chiffre ne signifie cependant 
pas que 86 % d’entre eux ont besoin de cours d’anglais ou de français. En outre, en 2008, environ 
21 % des résidents permanents du Canada jugeaient n’être pas en mesure de converser dans l’une 
des langues officielles (environ 24 000 personnes)13. Les enfants de moins de 15 ans et les 
provinces n’offrant pas la LINC (Québec, Manitoba, Colombie-Britannique) ont été supprimés 
des données pour le besoin de ces calculs. Bien sûr, de nombreux nouveaux arrivants qui peuvent 
converser en anglais ou en français ont peut être besoin d’améliorer leurs habiletés en 
conversation ou en compréhension de l’écrit et expression écrite. L’Enquête internationale sur 
l’alphabétisation et les compétences des adultes (EIACA) de 2003 a permis d’apprendre que 60 % 
des immigrants se situaient au-dessous du niveau 3 de compréhension courante de l’écrit, soit le 
minimum pour fonctionner dans l’économie moderne du savoir, comparativement à 37 % des 
natifs du Canada.14 

La recension des écrits réalisée dans le cadre de l’évaluation illustre clairement l’importance des 
cours de langues pour l’intégration économique et sociale des nouveaux arrivants à la société 
canadienne. De nombreuses études ont montré que la connaissance d’une langue officielle a un 
effet positif sur les revenus, et que ceux qui ont des compétences limitées en anglais sont plus 
susceptibles de gagner un salaire moindre, d’être au chômage ou de vivre dans la pauvreté 
(Creticos et al., 2006; Martinez et Wang, 2006; Ray, 2004), ce qui entraîne une dépendance plus 
grande envers les programmes sociaux. 

Une étude de premier plan, l’Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada (ELIC), a 
permis de conclure que la langue constitue l’obstacle le plus grave auquel se heurtent les 

                                                      
13 Faits et chiffres 2008 de CIC : http://www.cic.gc.ca/francais/ressources/statistiques/faits2008/permanents 
/20.asp.  
14 Statistique Canada. Le Quotidien, le 9 novembre 2005. http://www.statcan.gc.ca/daily-
quotidien/051109/dq051109a-fra.htm  

http://www.cic.gc.ca/francais/ressources/statistiques/faits2008/permanents%20/20.asp
http://www.cic.gc.ca/francais/ressources/statistiques/faits2008/permanents%20/20.asp
http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/051109/dq051109a-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/daily-quotidien/051109/dq051109a-fra.htm
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nouveaux arrivants lorsqu’ils veulent accroître leur scolarité ou leur niveau de formation, et l’un 
des obstacles les plus grands lorsqu’il s’agit pour eux de trouver un emploi. « Le manque de 
connaissance de l’une ou l’autre des langues officielles était considéré, par 22 % des immigrants, 
comme la plus grande entrave pour décrocher un emploi. Chez les immigrants qui ne pouvaient 
converser ni en français ni en anglais, 69 % y voyaient le problème le plus grave15 ». Les difficultés 
linguistiques avaient également un effet négatif sur l’accessibilité aux soins de santé. Interrogés 
sur les difficultés rencontrées au Canada quatre ans après leur arrivée, les nouveaux arrivants 
étaient plus susceptibles de signaler « trouver un emploi » (38 %) et « apprendre une nouvelle 
langue » (18 %) comme les plus importantes16. 

Une écrasante majorité de chercheurs conviennent que les cours de langue sont généralement 
efficaces dans l’acquisition d’une langue seconde (p. ex. Bardovi Harlig, 2000; Flege et Liu, 2001; 
Lightbown, 1985; Long, 1983; Norris et Ortega, 2000). De plus, « …le simple fait d’habiter dans 
un milieu où la langue seconde est utilisée ne garantit pas les expériences ni l’immersion 
nécessaires pour apprendre cette langue. Même pour les apprenants qui sont exposés à l’anglais, 
le simple contact n’est pas suffisant pour “découvrir et assimiler les règles, les formes et les 
caractéristiques de la langue seconde et les intérioriser”, et à l’extérieur de la salle de classe, il est 
difficile de définir et de mettre en pratique les capacités linguistiques pragmatiques17 » 
[traduction]. 

En outre, les écrits laissent supposer que la connaissance d’une langue officielle constitue une 
condition essentielle à l’intégration sociale ou l’acculturation (voter, faire du bénévolat, parler aux 
voisins, etc.). La maîtrise d’une langue seconde accroît la confiance et le sentiment d’appartenance 
des locuteurs non natifs, ce qui entraîne davantage d’expériences d’interaction avec les locuteurs 
natifs, ce qui à son tour renforce les compétences linguistiques. Par conséquent, il existe des 
raisons convaincantes d’appuyer l’apprentissage linguistique des immigrants. 

Nécessité du rôle du gouvernement fédéral 

L’obligation du gouvernement de faire en sorte que tous les immigrants soient en mesure de 
participer à part entière à la société canadienne constituait la justification prédominante de la 
LINC mentionnée par les informateurs clés. Tous les informateurs fédéraux et provinciaux sauf 
un ont convenu que le gouvernement fédéral devait participer à la formation sur les langues 
officielles pour les nouveaux arrivants. La raison la plus citée par les répondants était le fait que le 
gouvernement fédéral facilite l’entrée de nouveaux arrivants au pays et qu’il doit jouer un rôle 
dans leur préparation à habiter et à travailler au pays. La perspective nationale que le 
gouvernement fédéral apporte aux programmes de langue seconde a été également mentionnée. 
Le programme LINC est fourni dans un contexte canadien; les étudiants découvrent les systèmes 
d’éducation et de soins de santé, les lois et les collectivités du Canada, etc. Les programmes 
d’anglais langue seconde (ALS) qui sont financés par les provinces n’utilisent pas nécessairement 
le même contexte18. Le gouvernement offre la LINC sans frais aux nouveaux arrivants 

                                                      
15 Statistique Canada, Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada : Le processus, les progrès et les 
perspectives, no 89 611 XIF au catalogue, 2003, p. 69. 
16 Statistique Canada, Tendances sociales canadiennes, édition spéciale, no 11 008 au catalogue, 2007. 
17 Tracey Derwing, Lori Diepenbroek et Jennifer Foote, A Literature Review of English Language Training in Canada and 
Other English Speaking Countries, Université de l’Alberta, 2009. 
18 La LINC et l’ALS ont un objectif similaire : le perfectionnement de la compréhension de l’oral, de l’expression 
orale, de la prononciation ainsi que des habiletés de compréhension de l’écrit et d’expression écrite afin de permettre 
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admissibles, ce qui représente un aspect important de son accessibilité, car bon nombre d’entre 
eux ne seraient peut-être pas en mesure de payer une formation linguistique. Aucun informateur 
n’a été en mesure de désigner un meilleur mécanisme de prestation de la LINC que les 
organismes tiers ayant de l’expertise en formation linguistique. 

Harmonisation du programme LINC avec les priorités du gouvernement fédéral 
et de CIC 

Le programme LINC correspond bien aux priorités du gouvernement fédéral, qui a la 
responsabilité d’aider les immigrants et de les intégrer avec succès à la société canadienne. Le 
programme contribue à l’atteinte des objectifs suivants en matière d’immigration, prévus au 
paragraphe 3(1) de la Loi sur l’immigration et la protection des réfugiés : 

a. de permettre au Canada de retirer de l’immigration le maximum d’avantages sociaux, 
culturels et économiques; 

b. d’enrichir et de renforcer le tissu social et culturel du Canada dans le respect de son 
caractère fédéral, bilingue et multiculturel; 

c. de favoriser le développement économique et la prospérité du Canada et de faire en sorte 
que toutes les régions puissent bénéficier des avantages économiques découlant de 
l’immigration; 

d. de promouvoir l’intégration des résidents permanents au Canada, compte tenu du fait que 
cette intégration suppose des obligations pour les nouveaux arrivants et pour la société 
canadienne; 

En outre, le programme LINC s’harmonise bien avec les priorités de CIC. Le troisième résultat 
stratégique cité dans le Rapport sur les plans et les priorités 2009 2010 pour CIC établit que 
l’intégration réussie des nouveaux arrivants dans la société et la promotion de citoyenneté 
canadienne constituent des priorités pour le Ministère. Le programme LINC est un élément 
important des programmes d’intégration de CIC, représentant environ le tiers du budget destiné à 
l’intégration. 

3.2. Conception du programme 

Le programme LINC offre une formation linguistique en anglais ou en français, afin d’améliorer 
les compétences linguistiques des nouveaux arrivants. Cette formation vise également à mieux les 
renseigner sur le Canada ainsi que sur les droits et devoirs civiques des Canadiens. Tous les 
informateurs clés interrogés considéraient que les objectifs du programme LINC sont clairs et 
appropriés. 

Selon pratiquement tous les informateurs clés, le double mandat de formation linguistique et 
d’établissement/intégration ne dilue pas la formation linguistique; en fait, le mandat visant 
l’établissement renforce la composante linguistique. Les experts des politiques de la LINC 
interrogés ont soutenu que, comme la langue est toujours enseignée dans un contexte déterminé, 
ce dernier aide les nouveaux arrivants à s’établir dans leur nouveau pays. 

Puisque les nouveaux arrivants doivent apprendre les fondements de la société canadienne, il est 
plus efficace d’inclure cet apprentissage dans leur formation linguistique. Ce double objet 

                                                                                                                                                                      
aux participants d’atteindre leurs objectifs en matière d’éducation. Cependant, la LINC vise expressément 
l’enseignement de la langue aux fins d’établissement et d’intégration. 
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améliore la capacité des nouveaux arrivants à participer entièrement à la société canadienne grâce 
à leur connaissance de l’anglais ou du français ainsi que du Canada. 

Les enseignants de la LINC interrogés étaient favorables à ce double mandat. Bon nombre 
d’entre eux ont affirmé que l’enseignement des compétences linguistiques dans un contexte 
canadien constituait le trait distinctif de la LINC par rapport à d’autres formations linguistiques. 
Ils estimaient que ces deux aspects cruciaux avaient une importance égale : en effet, la moyenne 
sur l’échelle de 5 points s’établissait à 2.99. 

Tableau 3-1 : Soutien des enseignants de la LINC envers le double mandat (échelle de 5 points) 

La LINC devrait se 
concentrer 

exclusivement sur 
la formation 
linguistique 

 

Moyenne 
 

 La LINC devrait se 
concentrer 

exclusivement sur 
l’enseignement sur le 

Canada 

1 2 3 4 5 

2 % 11 % 76 % 12 % 0 % 

La recension des écrits soutient également le double propos de la LINC, ce qui laisse croire qu’il 
existe suffisamment de recherches pour appuyer l’enseignement fondé sur le contenu (EFC). 
L’objectif de la LINC relativement à l’enseignement de l’information culturelle n’est pas 
inconciliable avec son but premier d’enseigner une langue seconde. Selon les écrits, les deux 
objectifs sont potentiellement complémentaires. Les apprenants des programmes d’immersion 
sont en mesure de maîtriser le contenu offert dans les cours, tout en améliorant de façon 
importante leurs compétences linguistiques (Met, 1991). Il est possible que les apprenants 
acquièrent une motivation intrinsèque, car ils sont exposés à de nouvelles idées et à de 
l’information pertinente pour leur situation immédiate, ce qui constitue une autre justification de 
l’EFC. Grabe et Stoller (1997) soutiennent que l’intégration d’objectifs par rapport à la langue et 
au contenu contribue à axer les cours sur les apprenants, car il est possible d’offrir à ceux-ci une 
certaine emprise sur le contenu qu’ils aimeraient apprendre19. 

Qualité du programme LINC 

Le reste de la présente section porte sur la qualité du programme LINC. Dans presque toutes les 
dimensions de la qualité examinées, le programme réussit bien.  

Principales conclusions : 

 La formation de la LINC est de haute qualité et suffisamment flexible pour satisfaire les besoins 
des étudiants : 

 Les formateurs de la LINC sont expérimentés et utilisent une variété d’outils didactiques 
pour faire en sorte que les besoins des étudiants soient satisfaits. 

 Les outils d’évaluation et le classement des étudiants sont appropriés. 

 De nombreux services de soutien sont fournis par une grande majorité de FS, mais l’accessibilité 
aux services de garde d’enfants a été citée comme le principal obstacle pour suivre le 
programme LINC.   

 Plus de 90 % des classes de LINC acceptent des inscriptions continues, ce qui entraîne des 
difficultés pour les enseignants, mais comporte un avantage : les cours sont plus facilement 
accessibles aux étudiants. 

                                                      
19 Tracey Derwing, Lori Diepenbroek et Jennifer Foote, A Literature Review of English Language Training in Canada and 
Other English-Speaking Countries, Université de l’Alberta, 2009 
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 Les participants potentiels ont accès à la LINC en temps opportun dans la plupart des régions du 
pays, sauf à Calgary et à l’Île-du Prince Édouard, où les listes d’attente constituent un 
problème.  

3.2.1. Qualité de l’enseignement 

L’évaluation ne visait pas à mesurer directement la qualité de l’enseignement, mais plutôt à 
examiner les compétences et l’expérience des enseignants ainsi que les réactions des étudiants. 

Compétences en ALS 

L’enquête auprès des administrateurs et des enseignants de la LINC a montré que 95 % des 
enseignants de la LINC possédaient au moins un diplôme universitaire. De plus, environ 90 % 
possédaient des compétences officielles en ALS, une proportion qui ne différait pas de façon 
importante selon le type d’employeur ou l’âge de l’enseignant. Cependant, la proportion différait 
selon la région. Presque tous les formateurs de l’Ontario (98 %) possédaient des compétences en 
ALS, comparativement à environ trois quarts des formateurs de l’Alberta et à deux tiers des 
formateurs de l’Atlantique. 

 Presque 85 % des enseignants de la LINC interrogés possédaient un diplôme ou un certificat 
d’enseignement d’anglais langue seconde (TESL). 

 Les deux tiers des enseignants interrogés avaient suivi une formation officielle sur les CLB. Il 
n’y avait pas de différence significative par type d’employeur ou par région. 

 Tous les enseignants interrogés connaissaient les lignes directrices pour l’établissement des 
programmes d’études de la LINC; ils ont confirmé que celles ci sont accessibles là où ils 
enseignent. 

 La plupart des enseignants de la LINC (97 %) avaient suivi au moins un cours de 
perfectionnement professionnel. En moyenne, ils avaient suivi 3,1 cours. L’apprentissage des 
CLB et la planification de cours représentaient les formations de perfectionnement 
professionnel suivies le plus fréquemment. 

Expérience en LINC/ALS 

L’enseignant type possédait 6,6 ans d’expérience en enseignement de la LINC. De plus, 10 % 
enseignaient également l’ALS et 46 % l’avaient déjà enseigné dans le passé. Si l’on tient compte de 
toute l’expérience, les enseignants interrogés avaient en moyenne 9,0 ans d’expérience en 
enseignement de l’anglais. 

La moitié des répondants enseignait la LINC depuis moins de cinq ans, 21 % depuis cinq à neuf 
ans, et 29 %, depuis 10 ans ou plus. Les enseignants des conseils scolaires avaient le plus 
d’expérience en enseignement de la LINC (9,6 ans, en moyenne). Les enseignants des organismes 
communautaires possédaient en moyenne 5,9 ans d’expérience et ceux des collèges, 3,0 ans. Il n’y 
avait pas de différence significative par région. 

Commentaires des étudiants sur les enseignants 

Dans l’enquête auprès des apprenants, on demandait des commentaires sur l’efficacité de la 
LINC pour l’apprentissage de l’anglais et de connaissances sur le Canada. Les répondants se sont 
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montrés très positifs sur les deux aspects, octroyant, en moyenne, un B + dans les deux cas. De 
plus, dans les groupes de discussion, on a posé des questions sur la satisfaction des étudiants 
quant à la LINC; dans la majorité des cas, ceux ci ont louangé l’enseignant. 

Dans les études de cas, il a été observé que, dans l’interaction des enseignants avec les étudiants, 
les enseignants enthousiastes avaient des étudiants enthousiastes. Les enseignants organisés et 
bien préparés avaient des étudiants motivés et stimulés. Les enseignants qui avaient des attentes 
semblables à celles d’un patron tendaient à avoir des étudiants assidus et ponctuels. Les 
enseignants ayant établi la règle de ne parler que l’anglais en classe semblaient avoir des étudiants 
qui faisaient un effort accru pour parler l’anglais à l’extérieur de la classe. Inversement, les 
enseignants ayant des normes laxistes, en particulier celles liées à la ponctualité et aux pauses, 
avaient des étudiants plus susceptibles d’arriver en retard et de prendre de longues pauses. 

Des facteurs multiples influent sur l’apprentissage d’une langue, notamment les antécédents 
scolaires, l’âge, le sexe ainsi que les aptitudes et l’intelligence, mais il est difficile de tirer des 
conclusions sur leur incidence. Toutefois, il est évident que la qualité du formateur joue un rôle 
important dans le processus. Comme le confirment les écrits, les enseignants qui mettent en 
rapport les apprenants avec le cours en misant sur leurs forces sont plus susceptibles d’obtenir du 
succès (Skehan, 2002). De plus, les enseignants peuvent motiver les apprenants par la création 
d’un environnement d’apprentissage positif et agréable. Guilloteaux et Dörnyei (2008) ont 
découvert une corrélation étroite entre l’utilisation de stratégies motivationnelles par les 
enseignants en classe et les niveaux de motivation accrus des apprenants20. 

3.2.2. Qualité de l’administration 

L’enquête auprès des administrateurs a permis d’explorer plusieurs politiques liées à la qualité. Les 
conclusions indiquent que les politiques des FS favorisent des cours de LINC de haute qualité. 

Enseignants certifiés 

L’embauche d’enseignants certifiés constitue un facteur essentiel pour assurer la qualité d’un 
programme. Comme il a été mentionné précédemment, la grande majorité des formateurs 
possède une formation officielle d’ALS, principalement parce que 92 % des organismes exigent 
des formateurs récemment embauchés qu’ils possèdent une formation officielle d’ALS21. Environ 
cinq de ces FS sur six ont précisé qu’ils exigeaient un certificat d’enseignement d’anglais langue 
seconde (TESL). 

Utilisation des lignes directrices pour l’établissement des programmes 
d’études de la LINC 

Les lignes directrices de la LINC ont été créées pour assurer la qualité de l’enseignement ainsi que 
pour renforcer l’uniformité des cours de LINC partout au pays. Dans l’enquête auprès des FS, les 
administrateurs devaient indiquer s’ils connaissaient les lignes directrices de la LINC, si celles-ci 
étaient accessibles et la façon dont elles étaient utilisées. Tous les FS de la LINC ayant répondu à 

                                                      
20 Tracey Derwing, Lori Diepenbroek et Jennifer Foote, A Literature Review of English Language Training in Canada and 
Other English Speaking Countries, Université de l’Alberta, 2009 
21 La question était limitée aux enseignants récemment embauchés au cas où une politique aurait été adoptée 
récemment et des enseignants embauchés auparavant feraient encore partie du personnel. 
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l’enquête, sauf un, connaissaient les lignes directrices et y avaient accès. Tous les FS de la LINC, 
sauf un, utilisent les lignes directrices de la LINC. 

Canadian Language Benchmarks  

L’utilisation des Canadian Language Benchmarks (CLB) [en français, les Niveaux de compétence 
linguistique canadiens (NCLC)] est souvent mentionnée comme un enjeu important dans le 
domaine de l’ALS par les experts. Fondé sur les données de l’enquête auprès des enseignants de 
la LINC, le figure suivant montre que la grande majorité des fournisseurs de la LINC se sert des 
CLB pour cinq objectifs différents. 

Figure 3-1 : Utilisation des Canadian Language Benchmarks 
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Évaluation à l'inscription 

Évaluation continue

Évaluation à la fin 

Élaboration de programmes 
d'études

Élaboration de matériel 
didactique

Source : Enquête auprès des administrateurs N = 139  

Évaluation continue 

Les résultats de l’enquête auprès des administrateurs montrent que presque tous les FS (94 %) 
exigent que les formateurs mènent une certaine forme d’évaluation continue. Les résultats des 
FIC ont permis de confirmer que le suivi continu constitue une caractéristique essentielle de 
toutes les classes de LINC. La compétence orale est naturellement évaluée. Des listes de 
vérification de compétences sont utilisées par presque tous les enseignants. Les évaluations écrites 
qui utilisent des méthodes non normalisées et les évaluations de résultats sont également 
fréquentes. Les listes de vérification de compétences et les évaluations de compétence orale sont 
appliquées dans presque toutes les classes. La plupart des autres méthodes d’évaluation de 
résultats22 sont utilisées par de 50 à 75 % des enseignants. 

Soutien aux étudiants 

Sans les services de soutien comme la garde d’enfants et l’aide au transport, de nombreux 
apprenants de la LINC n’auraient peut-être pas eu la possibilité de suivre le cours. D’autres 
services de soutien comme l’orientation et l’aide à la recherche d’emploi sont offerts à l’apprenant 
pendant et après le cours. 

                                                      
22 Parmi les autres types de méthodes de mesure des résultats cités par les répondants, mentionnons l’outil du SAM, 
des tests de grammaire et de compréhension de l’oral et, dans certains cas, l’utilisation du portfolio 
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Comme le montrent les données de l’Enquête auprès des administrateurs, indiquées ci-dessous, 
88 % des FS offrent de l’information sur la communauté et à peu près 80 % fournissent des 
services de garde d’enfants et d’aide au transport. L’orientation professionnelle, le counselling 
individuel et l’aide en recherche d’emploi sont moins fréquents, mais ils sont quand même offerts 
par plus de la moitié des formateurs. L’aide aux personnes handicapées est offerte par 38 % des 
FS. Il est à noter que ces chiffres ne signifient pas qu’un fournisseur offre ces services à toutes ses 
classes. Les études de cas ont permis de constater que de nombreux fournisseurs offrent des 
services comme la garde d’enfants à certains endroits, mais pas à d’autres. 

Figure 3-2 : Pourcentage de FS fournissant divers services aux étudiants de la LINC 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%
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Source : Enquête auprès des administrateurs N = 139  

Dynamique des inscriptions 

Au printemps 2009, la classe de LINC type comptait environ 18 étudiants inscrits23, mais cette 
moyenne masque beaucoup d’activités. Les classes commencent avec 17 étudiants en moyenne, 
mais, étant donné que plus de 90 % des classes acceptent les inscriptions continues, la classe type 
soumise à l’enquête accueillait plus de neuf nouveaux étudiants pendant la session. Entre le début 
de la session et le moment de l’enquête, six étudiants avaient décroché et deux avaient obtenu 
leur diplôme ou avaient été transférés à une autre classe. 

  

                                                      
23 Cette moyenne diffère de la taille de classe indiquée ci dessus. Si l’on remplace les données sur les classes recueillies 
au moyen de l’enquête par les données du HARTS pour les classes de l’Ontario, la taille moyenne s’établit à environ 
17 étudiants pour les classes examinées. Ce chiffre est comparable à la taille moyenne de toutes les classes de LINC, 
soit environ 14. L’échantillon est quelque peu faussé relativement à la moyenne de la taille de la classe, les petites 
classes étant sous représentées. La principale raison de cette situation est le fait qu’aucune des très petites classes (y 
compris des dizaines de classes de tutorat individualisé) n’a été incluse dans l’échantillon de l’enquête. En outre, les 
classes d’alphabétisation, qui tendent à être petites, ont été excludes. 
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Tableau 3-2: Dynamique des inscriptions 

 Nombre moyen d’étudiants* 

Au début de la session 16,7 

Inscrits après le début de la session  9,1 

Ayant abandonné avant l’achèvement des études  5,8 

Transférés à d’autres niveaux  1,8 

Étudiants actuels  18,2  

N = 63  *Les cas d’études à domicile sont exclus, car il ne s’agit pas véritablement de classes. Ces étudiants sont classés 

par ville. 

Le calcul du taux d’abandon n’est pas si simple, car il n’est pas possible de savoir le moment 
précis où un étudiant s’inscrit, est transféré ou abandonne. La division du nombre d’étudiants 
ayant quitté le cours par le nombre d’inscriptions à tout moment permet d’obtenir une 
approximation, qui s’établit à 22 %. Il s’agit d’une sous-estimation du taux d’abandon définitif, 
étant donné que la session n’était le plus souvent pas terminée au moment de l’enquête. Les 
inscriptions continues semblent plus fréquentes dans l’Est qu’ailleurs, ce qui n’est pas surprenant 
puisqu’une vaste majorité des clients de la LINC habitent en Ontario. 

Tableau 3-3: Dynamique des inscriptions par région 

 Total d’étudiants 
Signification 
statistique**  Atlantique Ontario* Prairies 

Au début de la session 10,6 17,9 15,3 p < 0,05 

Inscrits après le début de la session 15,8 10,1 3,3 p < 0,01 

Ayant abandonné avant 
l’achèvement des études 

5,8 6,9 2,2 p < 0,01 

Transférés à d’autres niveaux 4,8 1,7 1,1 p < 0,02 

Étudiants actuels 15,8 19,4 15,4 p > 0,05 

N = 63 *Les données de l’Ontario excluent les deux classes à domicile de l’échantillon, car il ne s’agit pas véritablement de 

classes. Ces étudiants sont classés par ville. ** Test F ANOVA avec nu = 2/60. 

Les taux d’abandon approximatifs sont semblables dans les régions de l’Atlantique et de 
l’Ontario; dans les Prairies, ce taux est beaucoup plus faible. 
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Figure 3-3 : Taux d’abandon par région 
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Source : Formulaire d'information sur les classes N = 63  

Les classes des Prairies connaissent un taux moins important d’entrée et de sortie après le début 
de la session que les autres régions. L’Alberta possède une façon unique de restreindre les 
répercussions des inscriptions continues selon un informateur clé. Pour les apprenants à temps 
partiel (soir et samedi), on « gère les inscriptions continues ». Les nouveaux étudiants ne peuvent 
commencer que le premier lundi de chaque mois, ce qui est plus facile pour les enseignants et les 
apprenants qui ont déjà commencé. Pour les apprenants à temps plein, des méthodes à échelon 
fixe ou des semestres bloqués de 12 semaines (16 semaines dans les collèges) ont été mis en place. 
Les nouveaux étudiants ne peuvent s’inscrire que durant les deux premières semaines. 

Environ 52 % des enseignants de classes permettant les inscriptions continues interrogés ont 
affirmé que celles ci avaient une incidence sur le progrès des autres étudiants. Parmi les 
principales raisons citées, mentionnons le ralentissement de la classe ou des autres étudiants, car il 
est nécessaire de répéter du matériel déjà enseigné, et le risque de disruption de la dynamique du 
groupe. Les enseignants ayant des apprenants d’alphabétisation étaient beaucoup plus 
susceptibles de croire que l’inscription continue nuit au progrès (80 %) que les enseignants ayant 
des apprenants de niveaux élémentaire (55 %) ou intermédiaire (47 %). 

La plupart des participants aux groupes de discussion estimaient que les inscriptions continues 
n’avaient pas de répercussions négatives. Les étudiants ayant entrepris la LINC bien après leurs 
camarades de classe ont mentionné que les autres étudiants étaient compréhensifs et serviables. 
Les étudiants acceptent le concept d’inscription continue notamment parce qu’ils reconnaissent 
que, si les inscriptions avaient lieu seulement à des dates établies au début de la session, les 
étudiants devraient attendre longtemps avant de pouvoir s’inscrire à la LINC; les inscriptions 
continues leur permettent d’avoir un accès immédiat au programme. 

Classes multiniveau 

Dans environ trois quarts des classes soumises à l’enquête, tous les étudiants étaient au même 
niveau de la LINC; le quart accueillait des étudiants de deux niveaux de la LINC, pratiquement 
toujours des niveaux successifs. Toutefois, ce chiffre sous estime peut être la situation, étant 
donné qu’il y aura de nombreux étudiants ayant des niveaux de CLB différents pour les quatre 
niveaux de compétences. Les écrits laissent supposer que les classes multiniveau sont 
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problématiques pour les formateurs, qui doivent satisfaire les besoins hétérogènes des apprenants 
(Beder et Medina, 2001; Bell, 1991; Comings, Soricone et Santos, 2006)24. 

Les étudiants ayant participé aux groupes de discussion ont fait remarquer qu’il y avait un certain 
écart dans le niveau de compétence linguistique des étudiants, en particulier lorsque des 
composantes particulières de la formation linguistique (compréhension de l’oral, expression orale, 
compréhension de l’écrit et expression écrite) étaient prises en compte. Cependant, la plupart 
estimaient que les étudiants de la classe étaient en général à un niveau semblable. Ainsi, l’écart 
dans le niveau de compétences des membres de la classe ne constituait généralement pas une 
inquiétude pour les étudiants ayant participé aux études de cas. 

Classes hétérogènes sur le plan culturel/Ethnicité mixte 

Les données de l’enquête (Figure A-7) montrent que les étudiants de la LINC viennent de tous 
les coins du monde, à savoir de 81 pays différents au total (dans le figure, les pays qui comptent 
moins d’un pour cent sont regroupés dans la catégorie « autres »). La Chine était le pays d’origine 
du plus grand nombre d’apprenants de la LINC (22 %), suivie de l’Inde (8 % des étudiants). 

Figure 3-4 : Pays de naissance des étudiants de la LINC 
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Source : Enquête auprès des apprenants N = 637  

Le programme LINC aide les étudiants à s’établir au Canada et à acquérir des compétences pour 
l’interaction dans un environnement hétérogène sur le plan culturel. La classe de LINC type 

                                                      
24 Tracey Derwing, Lori Diepenbroek et Jennifer Foote, A Literature Review of English Language Training in Canada and 
Other English Speaking Countries, Université de l’Alberta, 2009 
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représentait 5,8 pays et 5,2 langues par 10 étudiants25. Voilà une bonne preuve de mélange 
culturel. Les participants au groupe de discussion semblaient à l’aise dans leurs classes 
hétérogènes. 

Une analyse des pays d’origine des clients de la LINC réalisée à l’aide des données de l’iSMRP26 
permet de noter les similarités avec l’échantillon de l’évaluation (tableau ci dessus) : 

 La Chine est le premier pays de naissance des clients de la LINC dans toutes les provinces. 
Selon l’année, les clients nés en Chine représentent de 25 à 30 % des clients en Ontario, de 20 
à 30 % en Alberta, 20 % en Saskatchewan et de 10 à 15 % dans la région de l’Atlantique. 

 En Ontario, les clients nés en Inde représentent en moyenne 7 % de ceux qui ont terminé les 
cours de LINC. En plus, l’Iran, le Pakistan, l’Afghanistan et le Sri Lanka représentent chacun 
environ 5 % des clients chaque année. 

 Dans les autres provinces, la ventilation par pays de naissance des clients de la LINC est 
légèrement différente. La Colombie représente environ 9 % des clients à l’extérieur de 
l’Ontario. Le Soudan et l’Afghanistan représentaient chacun environ 10 % en 2003, mais ils 
ont diminué au cours de la période pour s’établir à presque 5 % en 2008. 

La recension des écrits a permis d’étudier la façon dont les antécédents des apprenants influent 
sur les cours de langue seconde. Les recherches montrent que, pour les apprenants d’origines 
distinctes, les différences culturelles ne constituent pas un obstacle à un environnement 
d’apprentissage favorable. Les préjugés parmi les apprenants peuvent constituer un problème, 
mais, selon une étude de 2005 auprès de formateurs d’ALS canadiens, la classe d’ALS constitue 
un bon contexte pour traiter ces problèmes (Stuart, 2005). Puisqu’une classe d’ethnicité mixte est 
également très susceptible d’être une classe multilingue, il est raisonnable de penser que le 
regroupement des apprenants dans une classe unilingue permettrait aux enseignants de se 
concentrer sur des problèmes particuliers. Cependant, la recension des écrits laisse supposer que 
les avantages d’une classe multilingue l’emportent sur les avantages d’une formation spécialisée en 
classe unilingue : en effet, les apprenants d’une classe multilingue profitent de la communication 
et des amitiés qu’ils établissent avec des personnes de différentes origines . 

3.2.3. Qualité des évaluations 

La qualité du processus d’évaluation de la LINC a été évaluée à la lumière des preuves indiquant 
que les évaluations classaient les étudiants de la LINC au niveau approprié. La présente sous 
section conclut que les outils d’évaluation utilisés dans le cadre de la LINC sont appropriés et 
efficaces. 

L’enquête auprès des enseignants comportait des questions sur le pourcentage d’étudiants de la 
LINC transférés à un niveau différent au cours des deux premières semaines de classe, ce qui 
constituerait un indice d’évaluations inefficaces. La moyenne s’établissait à 5 %, le mode, à 0 %, 
et la médiane, à 4 %. Il s’agit d’un bon indicateur que, du point de vue des enseignants, la plupart 
des évaluations sont précises27. 

                                                      
25 Données tirées de l’enquête auprès des apprenants (nombre de pays/langues) et des groupes de discussion. 
26 Source : iSMRP et HARTs, données pour 2003 2008, Cours de langue pour les immigrants au Canada, Profil des clients et 
des indicateurs de performance, CIC (2009). 
27 Il y a toutefois deux mises en garde : quelques enseignants ont écrit dans la marge qu’ils n’étaient pas autorisés à 
changer les étudiants de niveau et un enseignant a mentionné que le FS change le niveau d’un petit pourcentage 
d’étudiants avant le début des cours 
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Quatre vingt quatorze pour cent (94 %) des étudiants interrogés considéraient avoir été placés au 
niveau approprié. Environ 86 % étaient à l’aise avec le rythme de la classe, ce qui laisse encore 
supposer qu’ils étaient placés au bon niveau (Figure 3-5). 

Figure 3-5 : Rythme perçu de la classe de LINC 

Trop rapide, 
8,1%

À peu près 
juste, 85.6%

Trop lent, 6,3%

Source : Enquête auprès des enseignants N = 616  

Selon les écrits, certains aspects de l’apprentissage d’une langue seconde apparaissent à des étapes 
prévisibles. Les gains les plus importants se produisent lorsqu’un apprenant est exposé à un 
vocabulaire convenable pour son étape (Lightbown, 2000; Pienemann, 1989). Cette situation 
laisse supposer que le placement linguistique est important pour qu’un apprenant profite 
pleinement de l’environnement d’apprentissage. Les preuves susmentionnées laissent croire que 
le processus d’évaluation de la LINC est efficace, et que les étudiants sont susceptibles d’être 
placés au niveau approprié. 

3.2.4. Autres aspects de la qualité 

Parmi d’autres indicateurs de qualité inclus dans les cadres d’évaluation de la LINC, citons le 
rapport élèves enseignant, la pertinence des outils d’enseignement et le pourcentage d’apprenants 
transférés, l’accessibilité ainsi que le temps moyen pour passer d’un niveau de la LINC au suivant. 
Les recherches laissent supposer que la taille moyenne des classes de LINC est raisonnable; que 
les FS disposent des outils ou de l’information appropriés pour appuyer et améliorer la prestation 
des services; et que la plupart des participants potentiels ont accès à la LINC en temps utile. 

Taille des classes 

Aucune recherche antérieure n’indique précisément le nombre idéal d’étudiants par enseignant 
dans les cours de langue. Par conséquent, l’enquête auprès des enseignants de la LINC 
interrogeait les répondants sur leur point de vue sur cette question. Selon ces enseignants, le 
rapport élèves-enseignant (REE) idéal augmente lorsque les étudiants passent du niveau 
d’alphabétisation au niveau élémentaire, mais, au delà, le REE idéal est assez stable (Figure 3-6). Il 
n’y avait aucune différence significative entre les régions ou le type de FS sur cette variable; 
cependant, il y avait toutes sortes d’opinions sur le nombre idéal parmi les enseignants. Par 
exemple, le nombre idéal d’étudiants en alphabétisation par enseignant variait de 4 à 20 élèves. 

La taille moyenne de toutes les classes de LINC s’établissait à environ 14, mais, chez les classes 
interrogées, ce chiffre passait à environ 17. Il s’agit d’un reflet plus réaliste d’une classe de LINC, 
car les classes de tutorat et d’alphabétisation sont exclues. Pourtant, une classe de 17 étudiants se 
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compare favorablement à la taille de classe idéale se situant entre 14 et 16 pour les niveaux 
supérieurs à l’alphabétisation28. 

Figure 3-6 : Nombre idéal d’étudiants par classe par niveau 
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Source : Enquête auprès des enseignants N = 51 à 66  

Outils d’enseignement 

Les formateurs ont la liberté d’adapter le contenu de la LINC aux besoins de leurs étudiants. Ils 
utilisent tous un matériel axé sur les thèmes et presque tous utilisent leur propre matériel pour 
adapter le cours aux objectifs et aux situations particuliers des étudiants. La classe type utilise 8,0 
des ressources mentionnées au Figure 3-7; 9 types d’outils différents sont utilisés par au moins 
70 % des classes. 

                                                      
28 Ce chiffre se compare avantageusement au rapport élèves-enseignant moyen au Canada pour les écoles primaires 
et secondaires publiques : 16,3 à 1 en 2002 2003. Statistique Canada, Indicateurs sommaires des écoles publiques 
pour les provinces et les territoires, 1996 1997 à 2002 2003, no 81 595 MIF2004022 au catalogue. 
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Figure 3-7 : Matériel d’enseignement utilisé en classe 
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Source : Formulaire d'information sur les classes N = 64  

Accessibilité 

Il est évident que le programme LINC possède les caractéristiques d’un programme accessible : 

 il est gratuit pour les nouveaux arrivants admissibles; 
 il offre des cours selon le niveau de compétence, à partir de l’alphabétisation jusqu’au 

niveau 7 de la LINC29; 
 il offre des cours à temps plein et à temps partiel, le matin, l’après midi, le soir et les fins 

de semaine; 
 il offre des cours en classe, en ligne et par la poste, et du tutorat individuel; 
 il fournit du financement destiné à surmonter les obstacles liés au transport et aux 

handicaps; 
 il offre des services de garde d’enfants gratuits; 
 il permet les inscriptions continues, de sorte que peu de nouveaux arrivants doivent 

attendent longtemps pour être placés dans un cours; 
 il finance un éventail de fournisseurs de services (collèges, conseils scolaires, organisations 

communautaires, écoles de langues privées, etc.) offrant des cours à divers endroits dans 
la plupart des villes. 

Les participants aux groupes de discussion s’entendaient pour dire que la LINC était facilement 
accessible. Ils trouvaient que le programme est bien connu chez les nouveaux arrivants et que 
ceux qui souhaitent y accéder sont en mesure de le faire facilement. On a demandé aux étudiants 
s’ils connaissaient quelqu’un qui aimerait suivre un cours de LINC, mais qui était incapable de 
s’inscrire au programme. Aucun des étudiants inclus dans les groupes de discussion n’a répondu 
affirmativement à cette question. 

                                                      
29 Dans toutes les provinces, les apprenants peuvent suivre un cours du programme LINC de niveau 1 à 5, tandis que 
la Nouvelle Écosse offre des cours jusqu’au niveau 6, et l’Ontario, jusqu’au niveau 7. 
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En octobre 2009, à Calgary, il y avait environ 1 380 nouveaux arrivants en attente d’une 
évaluation et 790 qui attendaient une place en classe de LINC, quelques uns en raison du manque 
de places en garderie. En général, les listes d’attente ne constituaient pas un problème dans la 
plupart des autres régions du pays, sauf à l’Île du Prince Édouard, où il y a une liste d’attente pour 
les places de la LINC.  

Le manque de services de garde d’enfants a été cité comme le principal obstacle empêchant 
d’assister à la LINC. Quelques fournisseurs de la LINC participant à l’étude de cas n’offraient pas 
de services de garde d’enfants. Ceux qui en fournissaient offraient divers degrés de services, par 
exemple, certains acceptaient des nourrissons et d’autres n’acceptaient pas d’enfants de moins de 
deux ans et demi. Plusieurs étudiants ont indiqué qu’ils devaient soit attendre une place au service 
de garde d’enfants ou attendre que l’enfant ait l’âge d’être accepté. En outre, dans la plupart des 
établissements, les enfants d’âge scolaire ne sont pas admis à la garderie pendant l’été; par 
conséquent, leurs parents n’ont pas la possibilité de suivre des cours d’été. Le transport, qui est 
présenté comme un avantage de la LINC, représentait également un problème pour certains. 
Quelques fournisseurs ont établi des règles sévères d’admissibilité aux subventions au transport, 
mais d’autres semblent plus laxistes. Cette disparité a soulevé des questions chez certains 
étudiants. 
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4. Gestion et prestation du programme 

4.1. Communication et coordination 

Principale conclusion :  

 La communication au sein de CIC et avec les intervenants du programme fonctionne bien. 

Communication au sein de CIC 

La DGGOC a établi une relation efficace avec les conseillers de programme régionaux (CPR) 
dans chaque région, selon les fonctionnaires de la DGGOC et les CPR interrogés dans le cadre 
de l’évaluation. Les CPR communiquent régulièrement avec le responsable de la DGGOC pour 
échanger de l’information et demander des conseils sur les enjeux liés au programme sur le 
terrain. De son côté, l’administration centrale (AC) demande des commentaires à chaque région 
sur les nouvelles politiques et initiatives. Les régions fournissent des rapports officiels deux fois 
par année sur leurs activités en matière de plans de travail régionaux, un rapport mensuel des 
travaux en cours (et, en Ontario, un rapport trimestriel de l’Accord Canada Ontario sur 
l’immigration [ACOI]). En outre, les directeurs généraux régionaux sont en communication 
régulière avec l’AC. Selon les deux points de vue, des discussions plus fréquentes entre la 
DGGOC et les régions seraient bénéfiques. 

Trois personnes interrogées ont encensé le Groupe de travail national sur la formation 
linguistique, un excellent mécanisme de communication avec les agents de la LINC de partout au 
Canada, selon eux. Composé de gestionnaires de niveau intermédiaire à inférieur du domaine des 
politiques et des opérations à l’AC ainsi que de représentants de tous les bureaux régionaux, le 
groupe étudie les réalités opérationnelles et les difficultés, et diffuse les pratiques exemplaires. Il a 
été mentionné que le Groupe se réunit moins souvent que ce qu’il aimerait, mais que des 
téléconférences périodiques sont tenues avec les intervenants. 

Communication avec les ONG et les provinces 

Une conférence sur l’établissement à laquelle participent les fournisseurs de services et des 
collègues de l’AC a lieu tous les ans; celle ci était considérée comme précieuse par la plupart des 
intervenants. De plus, une conférence d’administrateurs de la LINC est tenue annuellement; elle 
réunit les FS et les gestionnaires régionaux de la LINC de CIC. 

La communication entre les fonctionnaires fédéraux et provinciaux est importante pour assurer la 
meilleure coordination possible des programmes de LINC et d’ALS. En Ontario, par exemple, en 
vertu de l’ACOI, les fonctionnaires régionaux de CIC travaillent en collaboration avec leurs 
homologues provinciaux pour mettre en œuvre une démarche coordonnée et combler les lacunes 
dans les services. Plusieurs initiatives d’amélioration de la prestation des programmes sont en 
élaboration ou en cours. 

L’Alberta et la région de l’Atlantique constituent deux exemples régionaux de coordination. En 
Alberta, le personnel fédéral travaille et s’entretient avec ses collègues provinciaux pour faire en 
sorte que les programmes se complètent. 

Dans la région de l’Atlantique, les gouvernements fédéral et provinciaux collaborent pour 
déterminer où est affecté le financement des programmes dans le but d’éviter le chevauchement 
et la répétition. Les informateurs clés sentaient que les deux ordres de gouvernement travaillent 
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bien ensemble et communiquent régulièrement. Par exemple, en Nouvelle Écosse, un comité sur 
le programme LINC composé d’un agent local de CIC, d’un représentant de la province, d’un 
évaluateur et de représentants du milieu des FS se réunit mensuellement. 

4.2. Modes de prestation30 

Principale conclusion :  

 Les lignes directrices du programme et les divers modes de prestation de la LINC permettent 
aux FS de créer un programme flexible qui satisfait les besoins des apprenants. 

Le programme LINC est presque entièrement offert en classes. Environ 95 % des étudiants de la 
LINC se réunissent en classe, soit dans une école, soit dans un immeuble commercial. 

La formation à domicile constitue l’autre mode principal de prestation du programme LINC. Les 
étudiants à domicile peuvent suivre le cours en ligne ou par correspondance. Il y a dans les deux 
cas une conversation téléphonique hebdomadaire entre l’enseignant et l’étudiant. En mai 2009, il 
y avait environ 950 étudiants à domicile, soit à peu près 3 % de tous les apprenants de la LINC au 
Canada. 

L’enquête auprès des administrateurs de FS portait également sur les innovations que les FS 
utilisent; celles ci sont présentées dans le Figure 4-1. Une conclusion claire est tirée : aucune 
variation du mode de prestation standard en classe n’est commune. Environ 13 % des 
fournisseurs offrent des classes destinées à des groupes particuliers, notamment les femmes, les 
jeunes et les aînés; 12 % fournissent de l’apprentissage assisté par ordinateur en classe ou en 
laboratoire. Les classes axées sur des domaines de compétences comme l’expression écrite et la 
prononciation ont été mentionnées par 6 % des FS; 5 % offrent du tutorat, par exemple, du 
tutorat individuel au domicile de l’étudiant et des groupes de tutorat après l’école animés par des 
bénévoles pour les étudiants ayant besoin de davantage de soutien. Quatre pour cent des FS 
comptent sur des enseignants itinérants qui se déplacent au domicile des étudiants pour fournir la 
formation de la LINC. Dans le cadre de l’English Language Tutoring for the Ottawa Community 
(ELTOC), des formateurs bénévoles rendent visite aux apprenants à leur domicile. L’Alberta et 
Terre Neuve et Labrador comptent également sur des enseignants itinérants en milieu rural. Seul 
un FS offrait des cours d’anglais pour le milieu de travail, mais deux autres donnaient des cours 
axés principalement sur la langue du travail. La LINC pour le milieu travail est mise à l’essai en 
Ontario. 

                                                      
30 Des précisions supplémentaires sur les modes de prestation de la LINC se trouvent à l’appendice A. 
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Figure 4-1 : Modes de prestation innovateurs 

13,0%

12,2%

5,8%

5,0%

3,6%

3,6%

2,9%

2,9%

2,9%

2,9%

2,9%

2,2%

2,2%

2,2%

2,2%

2,2%

1,4%

1,4%

1,4%

3,6%

0,0% 5,0% 10,0% 15,0%

Programmes visant un groupe 
particulier

Apprentissage assisté par ordinateur 

Classes spécialisées : expression 
écrite, prononciation

Tutorat

Enseignant itinérant

Conférenciers de la communauté 

Cercle de conversation 

Assistants en classe

Heures planifiées selon les besoins des 
clients

Excursions

Cours de formation distincts 

Programme d'apprentissage familial

Programme d'été

Ateliers sur des thèmes pertinents pour 
les nouveaux arrivants

Sujets spécialisés

Étudiants intégrés à d'autres classes de 
l'établissement

Anglais pour le milieu de travail

Apprentissage en ligne

Travail sur des projets spéciaux

Autres

Source : Enquête auprès des administrateurs
N = 139

 

Autres différences selon les régions  

Les principales différences régionales dans les modes de prestation ont déjà été mentionnées : des 
niveaux distincts de la LINC et différents modes de prestation sont offerts. Mais il y a d’autres 
différences : 
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 Actuellement, les niveaux 1 à 5 de la LINC sont offerts partout au Canada; le niveau 6 
l’est en Nouvelle-Écosse; les niveaux 6 et 7 le sont en Ontario31. De plus, des cours 
d’alphabétisation sont offerts aux nouveaux arrivants, qui sont évalués au moyen de la 
CLBA selon des niveaux pré-CLB. 

 La durée pendant laquelle un client admissible peut demeurer dans le programme LINC 
n’est pas limitée, sauf en Alberta, où la collaboration entre CIC et l’Alberta Employment 
and Immigration permet aux étudiants de passer de la LINC à la formation financée par 
la province. 

 Du côté de l’aide à la prestation, dans le Nord de l’Alberta, un bureau de projet des 
CLB/LINC offre cette aide de façon centralisée. Il finance et effectue toute la recherche, 
cherche les possibilités de perfectionnement professionnel (PP), tient des conférences, 
organise des comités consultatifs, etc. La plupart des projets spéciaux sont planifiés avec 
la communauté. 

 Selon les informateurs clés, l’Ontario destine une partie plus importante de son budget de 
la LINC à la recherche et à la production de ressources que les autres régions. Cette 
province est également plus susceptible de mettre à l’essai des innovations en matière de 
prestation32. 

 Le Yukon se heurte à des difficultés uniques en raison de sa faible population 
d’immigrants (de 60 à 70 nouveaux arrivants par année), du petit nombre de FS et des 
possibilités restreintes de formation destinée aux formateurs. Il n’existe pas de 
programmes d’éducation à distance et les fonds destinés à la garde d’enfants et à l’aide au 
transport sont très limités. 

4.3. Sensibilisation  

Il n’y a jamais eu de campagne coordonnée visant à promouvoir la LINC. CIC a fourni des 
brochures et des affiches de qualité sur la LINC dans les principales langues des nouveaux 
arrivants. La promotion de la LINC incombe aux FS, qui peuvent demander du financement 
pour promouvoir leurs programmes de LINC, assujetti à des montants maximaux. 

Les organismes de la LINC utilisent divers moyens de promotion pour attirer les étudiants. 
Presque les deux tiers font usage des brochures et affiches de la LINC. Environ la moitié 
s’annonce dans les journaux communautaires, généralement de groupes ethniques. Le Figure 4-2 
dresse une liste des autres outils de promotion utilisés. 

Presque les deux tiers des administrateurs de la LINC interrogés ont mentionné que le bouche à 
oreille, en général d’étudiants actuels et anciens, constitue la façon la plus efficace de promouvoir 
leur programme. Les FS attirent les futurs étudiants en offrant un bon service aux étudiants 
actuels. Parmi d’autres techniques de promotion considérées comme efficaces, mentionnons les 
brochures et les affiches de la LINC (15 % des administrateurs les ont mentionnées), les centres 
d’évaluation (12 %), les journaux communautaires (11 %), le réseautage avec d’autres organismes 
(9 %), le site Web (7 %) et l’affichage (7 %). 

                                                      
31 À la fin de 2006, des cours de niveaux 6 et 7 ont été mis en place en Ontario et des lignes directrices pour 
l’établissement des programmes d’études de ces niveaux ont été créées. 
32 Source : Entrevues auprès des informateurs clés (agents régionaux de CIC). 
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Figure 4-2 : Proportion de FS utilisant diverses techniques de promotion et de sensibilisation 
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Les données tirées de l’enquête auprès des étudiants confirment que le bouche à oreille constitue 
le moyen le plus important de faire connaître la LINC (Figure 4-3). Ce chiffre différait 
sensiblement selon la région de CIC33: 

 Ontario – Une vaste concentration de nouveaux arrivants se trouvant dans la RGT, les 
amis et les membres de la famille sont la source citée dans 60 % des cas; les centres 
d’évaluation (20 %) et les organismes d’aide à l’établissement (10 %) étaient secondaires. 

 Prairies et Territoires du Nord – La plupart des apprenants ont découvert les cours par 
l’entremise d’un centre d’évaluation (43 %) ou d’un organisme d’aide à l’établissement 
(27 %). 

 Atlantique – Le bouche à oreille était de loin la source la plus répandue (39 %), mais les 
centres d’évaluation (29 %) et les organismes d’aide à l’établissement (29 %) étaient 
également des sources fréquentes. 

                                                      
33 Aucun questionnaire d’enquête auprès des étudiants n’a été retourné de la part des FS du Yukon qui faisaient 
partie de l’échantillon. 
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Figure 4-3 : Comment les étudiants ont ils appris l’existence des cours? 
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Seulement 7 % des étudiants avaient entendu parler de la LINC avant leur arrivée au Canada. 

4.4. Participation au programme 

Principale conclusion :  

 Le programme n’a pas calculé de taux d’inscription en raison des diverses options de formation 
linguistique accessibles aux immigrants et du caractère volontaire des cours de langue.  

Le taux de participation à la LINC est jugé faible. Certains informateurs clés au sein de CIC ont 
l’impression que plus de nouveaux arrivants devraient profiter de la LINC. Tel qu’il a été 
mentionné auparavant, les nouveaux arrivants ont besoin de formation linguistique : environ 21 
% d’entre eux ont indiqué qu’ils ne sont pas en mesure de converser dans l’une ou l’autre des 
langues officielles du Canada (les enfants de moins de 15 ans et les provinces qui n’offrent pas la 
LINC ont été supprimés des données pour les besoins de ce calcul). Dans une autre étude, 
l’EIACA a révélé que les deux tiers des immigrants au Canada avaient un niveau de 
compréhension courante de l’écrit inférieur au niveau 3. 

Une récente étude pancanadienne a permis de constater que près de 257 00034 immigrants suivent 
des programmes de formation linguistique en anglais ou en français financés par des fonds 
publics; 217 000 d’entre eux suivent des cours d’anglais et 40 000, de français, partout au Canada. 
Parmi ces immigrants, de 50 000 à 55 000 environ s’inscrivent annuellement à la LINC partout au 
pays et à peu près 200 000 s’inscrivent à des programmes provinciaux. Étant donné l’accessibilité 
de la formation linguistique fédérale et provinciale, il est possible que certains apprenants soient 
inscrits à plusieurs cours. Cette situation est particulièrement susceptible de se produire en 
Ontario, où les apprenants peuvent être inscrits à un cours de LINC à temps partiel ainsi qu’à un 
cours à temps partiel parrainé par une province (les deux peuvent être offerts par le même 
fournisseur). L’enquête auprès du groupe témoin35 (nouveaux arrivants qui avaient été évalués, 
mais n’ayant pas suivi la LINC) a permis d’apprendre que 90 % des répondants aimeraient suivre 

                                                      
34 Une majorité importante de ces apprenants est inscrite à des cours à temps partiel, de 60 % à 70 %. 
35 L’échantillon comptait 53 personnes. 
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un cours afin d’améliorer leur anglais et qu’en fait, 46 % avaient suivi un cours d’ALS à un 
moment donné depuis leur immigration. 

En ce qui concerne la participation au programme, il est également important de tenir compte des 
raisons de s’inscrire au programme LINC et des obstacles connexes. Les administrateurs de la 
LINC ont été interrogés sur les raisons pour lesquelles, selon eux, la proportion d’immigrants 
s’inscrivant à la LINC n’est pas plus élevée. Parmi les raisons mentionnées, citons : 

 la nécessité de travailler (pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille) (66 %) 
 le manque d’information sur la LINC (33 %) 
 les obligations familiales (31 %) 
 la croyance que la maîtrise de l’anglais est suffisante (14 %) 
 les horaires de cours inopportuns (11 %) 

Les réponses des informateurs de CIC étaient similaires. Les réponses du groupe témoin étaient 
également semblables : les raisons de ne pas s’inscrire à la LINC les plus souvent citées étaient la 
nécessité de travailler (54 %), le besoin de s’occuper de jeunes enfants (21 %) et l’impression de 
ne pas avoir besoin de formation linguistique supplémentaire en anglais (21 %). 

Les administrateurs de la LINC ont avancé les idées suivantes pour accroître la proportion de 
nouveaux arrivants suivant la LINC : 

 Accroissement de la promotion du programme (34 %), notamment fournir des trousses 
d’information avant l’immigration et à l’arrivée au Canada, améliorer la publicité aux points 
d’entrée, faire la promotion du programme par l’entremise des travailleurs chargés de l’accueil 
et de l’établissement ainsi que des évaluateurs de la CLB au cours de l’orientation linguistique, 
mener une campagne publicitaire à l’échelle nationale, faire connaître la marque LINC à 
l’échelle nationale à l’aide d’un logo, traduire le matériel de promotion dans d’autres langues. 

 Amélioration de la flexibilité des modèles et des horaires (23 %), y compris la prestation 
de cours à temps partiel ou le soir, la mise en place de formules différentes pour enseigner les 
cours dans la communauté (p. ex. bibliothèques, centres communautaires, centres 
commerciaux), la diversification des modes de prestation de la LINC (en ligne et par 
correspondance), et l’offre d’une modalité mixte (LINC en classe et à domicile). 

 Prestation d’une bourse (19 %). 

Il convient de noter, toutefois, qu’il est impossible de calculer le taux de participation au 
programme en raison de l’existence de diverses options de formation linguistique accessibles aux 
immigrants et du caractère volontaire des cours de langue. 

Capacité 

Les répercussions du fonctionnement et de la capacité ont été évaluées dans l’optique de la 
participation pendant les entrevues avec les fonctionnaires régionaux de CIC. Les responsables de 
la région de l’Atlantique ont mentionné que certains FS ne sont peut être pas en mesure de traiter 
une demande de services accrue. Leurs principales difficultés seraient un manque de locaux ainsi 
qu’une disponibilité restreinte des formateurs linguistiques. 

Selon les responsables de la région de l’Ontario, CIC et les FS ont la capacité de fournir des 
services à plus de clients, bien que certains FS n’aient peut être pas l’espace nécessaire pour le 
service de garde d’enfants. Les informateurs considéraient qu’une augmentation de la 
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participation n’entraînerait pas nécessairement des effets positifs ou négatifs sur la qualité, pourvu 
que les classes ne soient pas surchargées ni mal gérées. 

Dans l’Ouest, on estimait que les fournisseurs actuels pourraient étendre leurs services, mais que 
le manque de nouveaux FS qualifiés poserait problème. En outre, on croyait que l’effectif des 
bureaux locaux de CIC n’a pas suivi l’augmentation de fonds; la gestion de nouveaux FS pourrait 
donc constituer une difficulté. 

Les responsables de la région du Yukon ont mentionné que les FS seraient en mesure de servir 
tous les clients en cas d’une hausse des inscriptions. 
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5. Répercussions du programme et rapport coût 
efficacité 

5.1. Compétence linguistique 

Le programme LINC a été conçu précisément pour améliorer les compétences linguistiques des 
nouveaux arrivants dans le contexte canadien. Par conséquent, l’évaluation visait entre autres à 
analyser l’incidence du programme sur les progrès linguistiques. Dans un monde idéal, il pourrait 
être possible de vérifier l’efficacité de la LINC par rapport à un groupe témoin n’ayant pas reçu 
de formation linguistique. Il serait toutefois difficile d’isoler les effets que produit la LINC sur les 
apprenants qui y sont inscrits des autres effets susceptibles d’influencer leur apprentissage de la 
langue. Dans le cas d’un groupe témoin, il est de même difficile de discerner l’incidence des 
caractéristiques non observables (motivation, diversité des réseaux sociaux, etc.) sur 
l’apprentissage, en dehors du contexte de la LINC.  

Pour les besoins de la présente étude, afin d’assurer une évaluation plus quantitative, un petit 
groupe-échantillon (formé de personnes évaluées, mais non inscrites à la LINC) a été sélectionné. 
Puis une méthode d’évaluation avant et après la LINC a été utilisée afin de comparer les progrès, 
en mesurant les changements dans les compétences linguistiques à l’aide de l’outil CLBA. Dans le 
but d’isoler davantage les répercussions de toutes les autres influences possibles sur 
l’apprentissage linguistique des étudiants de la LINC, les notes d’un groupe témoin de nouveaux 
arrivants (qui ont subi l’évaluation initiale, mais qui n’ont jamais suivi la LINC) ont été analysées à 
l’aide d’un modèle de régression36. 

Principales conclusions : 

 En moyenne, les étudiants de la LINC avaient achevé 1,0 niveau du programme. 

 Dans un monde idéal, il pourrait être possible de vérifier l’efficacité de la LINC par rapport à un 
groupe témoin n’ayant pas reçu de formation linguistique. Il serait toutefois difficile d’isoler les 
effets que produit la LINC sur les apprenants qui y sont inscrits des autres effets susceptibles 
d’influencer leur apprentissage de la langue. Dans le cas d’un groupe témoin, il est de même 
difficile de discerner l’incidence des caractéristiques non observables (motivation, diversité des 
réseaux sociaux, etc.) sur l’apprentissage, en dehors du contexte de la LINC. Pour les besoins de 
la présente étude, afin d’assurer une évaluation plus quantitative, un petit groupe-échantillon 
(formé de personnes évaluées, mais non inscrites à la LINC) a été sélectionné, puis une méthode 
d’évaluation avant et après la LINC a été utilisée afin de comparer les progrès. Dans le cas du 
groupe témoin retenu pour les besoins de la présente évaluation :  

 Les étudiants de la LINC ont amélioré leurs compétences linguistiques dans les quatre 
domaines : compréhension de l’écrit, expression écrite ainsi que compréhension de l’oral et 
expression orale (de plus d’un niveau des CLB dans chacun des domaines). 

 Cependant, en compréhension de l’oral et expression orale, les acquis n’atteignent pas un 
niveau supérieur à ce que les étudiants auraient accompli naturellement en vivant au 
Canada. 

 Le nombre d’heures de cours du programme LINC fait toute une différence : lorsque les 
étudiants atteignent 1 000 heures, les acquis attribuables à la LINC s’accroissent. 

                                                      
36 Le groupe témoin comptait 53 personnes. Les clients de la LINC et les participants du groupe témoin sondés et 
évalués ont été pris comme un échantillon aléatoire en mai 2009. Pour obtenir d’autres détails, veuillez consulter les 
sections sur la méthodologie (2.5 et 2.7). 
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Niveaux de la LINC achevés 

En moyenne, les étudiants de la LINC avaient achevé 1,0 niveau du programme. Un peu plus de 
la moitié des étudiants de la LINC ayant participé aux études de cas avaient achevé au moins un 
niveau de la LINC37 (consultez le tableau 5.1). Le nombre moyen d’heures pour achever chaque 
niveau est présenté dans le tableau 5.238. Les écarts types importants laissent supposer que de 
nombreux apprenants s’écartent considérablement de la moyenne à chaque niveau. Parmi tous les 
étudiants (dans les études de cas), le nombre moyen d’heures pour terminer un niveau de la LINC 
s’établissait à 347,4. Si l’on utilise les données de l’iSMRP pour tous les étudiants de la LINC à la 
fin du printemps 2009, l’apprenant type a pris 389,4 heures pour achever un niveau. Le tableau 
5.2 compare la population du programme LINC à l’échantillon d’études de cas par niveau. 
L’échantillon est raisonnablement près de la population, sauf au niveau 5 (pour lequel il y n’avait 
que quatre cas dans l’échantillon)39. 

Pour les études de cas, le nombre d’heures a été examiné en utilisant les données du HARTs et 
l’information recueillie directement des FS des études de cas à l’extérieur de l’Ontario. Le tableau 
5.1 contient des données de l’iSMRP sur la population et des données tirées des études de cas; les 
proportions sont très similaires, ce qui confirme que l’échantillon représente bien la population. 

Tableau 5-1: Niveaux de la LINC achevés 

 Pourcentage d’étudiants 

Niveaux de la LINC achevés Population de la LINC (iSMRP) Échantillon de l’étude de cas 

0  39,8 %  39,6 % 

1 33,3 33,3 

2 18,1 18,7 

3  6,4  6,0 

4  1,9  0,7 

5  0,4  0,0 

6  0,1  0,7 

                                                      
37 Un niveau achevé peut signifier que le client a terminé un niveau du programme LINC ou qu’il a quitté le 
programme. 
38 Les observations aberrantes (les nombres d’heures déraisonnablement faibles ou élevés) ont été exclues de 
l’analyse. Néanmoins, les écarts types étaient très élevés. 
39 Par exemple, une observation aberrante de 2,5 heures pour achever le niveau 5 a été supprimée de l’échantillon 
d’études de cas pour l’analyse des heures. L’inclusion de ce cas aurait fait diminuer la moyenne d’heures à 397. De 
même, l’inclusion d’une observation aberrante de 1 620 heures dans le niveau 4 aurait fait grimper la moyenne à 382. 
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Tableau 5-2: Moyenne d’heures pour achever un niveau de la LINC par niveau 

 Population de la LINC (iSMRP) Échantillon de l’étude de cas 

Niveau de la 
LINC 

Nombre moyen 
d’heures pour achever Écart type 

Nombre moyen 
d’heures pour achever Écart type 

Alphabétisation 405,5 357,6 392,8 468,5 

1 406,7 321,3 430,0 241,6 

2 400,3 298,2 337,7 218,7 

3 403,0 307,8 363,8 298,8 

4 363,7 283,1 294,1 256,0 

5 349,9 274,3 496,1 313,8 

           N = 126 

Acquis en compétence linguistique – Différence moyenne des résultats 

Le Tableau 5-3 présente une comparaison des acquis en compétence linguistique sans tenir 
compte des possibles facteurs d’influence ni des différences observables. Le tableau ci dessous 
illustre la différence moyenne quant aux acquis en compétence linguistique, obtenue en 
soustrayant la note d’évaluation initiale du client de la note d’évaluation courante. Les entrées des 
colonnes « LINC » et « Groupe témoin » représentent la différence entre les notes de référence 
courantes et originales pour les deux groupes. En particulier, les clients de la LINC ont amélioré 
leurs compétences en compréhension de l’écrit de 1,21 niveau des CLB et ont progressé dans 
tous les domaines de compétences. Les participants du groupe témoin (ceux qui ont été évalués, 
mais qui ne se sont pas inscrits au programme LINC) ont amélioré leurs compétences, mais les 
acquis ont été plus modérés. 

Tableau 5-3: Comparaison des différences moyennes des résultats (sans neutralisation) 

 Évaluation actuelle – Évaluation originale 

Domaine linguistique LINC Groupe témoin Différence 

Compréhension de l’oral 1,05 0,92 0,13 

Expression orale 1,14 1,13 0,01 

Compréhension de l’écrit 1,21 0,68 0,53 

Expression écrite 1,12 0,81 0,31 

Tous les résultats de la colonne « Différence » sont positifs, c’est à dire que les étudiants de la 
LINC se sont améliorés plus que ceux du groupe témoin, mais les acquis ne sont pas suffisants 
pour atteindre une signification statistique pour la compréhension de l’oral, l’expression orale et 
l’expression écrite. Il est à noter qu’un simple schéma d’évaluation avant et après (en n’utilisant 
que les résultats de la colonne de la LINC) montre que le programme LINC a permis des gains 
importants dans les quatre domaines de compétences. Cependant, cette analyse ne tient pas 
compte des différences dans les deux groupes ni ne tente d’attribuer les acquis au programme 
LINC. Parmi les principales différences, citons : le niveau de scolarité avant l’immigration, l’âge, 
le sexe, la distance linguistique40, le niveau de la LINC à l’évaluation initiale, la situation d’emploi 
et le temps écoulé depuis l’évaluation initiale. 

                                                      
40 La distance linguistique renvoie à la différence entre la langue maternelle d’un apprenant et la langue d’étude. 
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Acquis en compétence linguistique – Régression/Différences observables 

Étant donné que les clients de la LINC et les participants du groupe témoin ne sont pas 
identiques, les différences observables ont été neutralisées en utilisant une analyse de régression 
multiple dans le but d’essayer d’isoler l’effet du programme LINC41. Si l’on ajoute des variables de 
neutralisation statistique, l’analyse appuie les conclusions du tableau 5.3. 

La colonne  montre le coefficient de régression, qui indique les contributions uniques 
(indépendantes) de la variable « groupe » (groupe de la LINC comparé au groupe témoin) pour 
expliquer l’écart total dans la note d’évaluation. Le tableau 5.4 illustre les résultats de l’analyse 
pour chaque compétence linguistique. 

Tableau 5-4: Analyse de régression
42

 – Variable de groupe seulement 

Variable de groupe  ET t p 

Compréhension de l’oral 0,231 0,256 0,902 0,368 

Expression orale 0,205 0,236 0,868 0,387 

Compréhension de l’écrit 0,878 0,309 2,843 0,005 

Expression écrite 0,514 0,260 1,979 0,050 

Même si les étudiants du programme LINC semblent progresser d’environ 21 % d’un niveau des 
CLB en expression orale de plus que le groupe témoin, et de 23 % en compréhension de l’oral 

(voir la colonne dans le tableau 5.4 ci dessus), les acquis ne sont pas suffisants pour atteindre 
une signification statistique après neutralisation des différences entre les groupes. 

Les acquis en compréhension de l’écrit (88 % d’un niveau des CLB) et en expression écrite (51 % 
d’un niveau des CLB) ont atteint une signification statistique pour la variable de groupe43. Il est 
possible d’interpréter les coefficients de régression pour le « groupe » comme le changement dans 
la CLB avec un changement du groupe (du groupe témoin au groupe de la LINC) si l’on présume 
que toutes les autres valeurs pour les variables explicatives restantes sont constantes. Par 
conséquent, lorsque les différences observables entre les groupes sont prises en compte, les 
acquis de 0,9 niveau des CLB en compréhension de l’écrit et d’un demi-niveau des CLB 
en expression écrite étaient probablement attribuables à la LINC44. L’analyse ne permet pas 

                                                      
41 Voici les variables indépendantes incluses dans les équations de régression : groupe (LINC/témoin), niveau de 
scolarité avant l’immigration, âge en juin 2009, sexe, mesure de la distance linguistique, niveau de la LINC à 
l’évaluation initiale, situation d’emploi, et temps écoulé depuis l’évaluation initiale. De plus, une variable ALS est 
prise en compte pour les membres du groupe témoin qui se sont inscrits à des programmes d’ALS en dehors de la 
LINC au cours de la période à l’étude. La sélection des variables indépendantes a été influencée par L. Orr, H. 
Bloom, S. Bell, F. Doolittle, W. Lin et G. Cave, Does Training for the Disadvantaged Work? Evidence from the National 
JTPA Study, Washington (D.C.), The Urban Institute Press, 1996; et B. R. Chiswick et P. W. Miller, A Model of 
Destination Language Acquisition: Application To Male Immigrants In Canada, 8 septembre 2000. 
42 La colonne  montre le coefficient de régression, « ET » est l’erreur type et « t », la statistique de test t. Les erreurs 
type indiquent le degré de précision de l’échantillon (pour dégager une inférence par rapport à la population) : plus 
l’ET est basse, plus l’estimation est précise. Les tests t ont été menés pour confirmer l’absence de relation linéaire 
entre les variables indépendantes et dépendantes. Un niveau de signification (p) de < 0,05 appuie l’hypothèse voulant 
que la variable indépendante (p. ex. groupe) influe sur la variable dépendante (changement dans la note d’évaluation). 
Une vérification de multicolinéarité a été également menée. Il n’y avait aucun signe de problèmes. 
43 Groupe du programme LINC comparé au groupe témoin. 
44Les coefficients de régression pour le groupe sont positifs, ce qui indique que les acquis en expression écrite et en 
compréhension de l’écrit s’accroissent à mesure que les variables de groupe augmentent (de groupe = 0 pour le 
groupe témoin à groupe = 1 pour les étudiants du programme LINC). 
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de tirer des conclusions plus définitives, car il est impossible de neutraliser les différences 
inobservables (notamment la motivation et l’intelligence). 

La seule variable qui influe de façon importante sur la compréhension de l’oral et l’expression 
orale est le temps écoulé depuis l’évaluation initiale. Plus il s’est écoulé de temps depuis 
l’évaluation initiale, c’est à dire plus l’immigrant a passé de temps au Canada en immersion 
anglaise, plus il y a amélioration de la compréhension de l’oral et de l’expression orale. En outre, 
cette variable a influé sur les acquis en compréhension de l’écrit et en expression écrite de façon 
positive. Il est à noter qu’aucune des autres variables indépendantes (âge, sexe, éducation, 
distance linguistique, niveau de la LINC, situation d’emploi, inscription à un programme d’ALS 
en dehors de la LINC) n’a influé de façon significative sur les quatre domaines de compétences. 

Le nombre d’heures consacré au programme LINC a une grande importance. Le figure suivant 
montre que, à mesure que le nombre d’heures dans le programme augmente, l’incidence de celui-
ci s’accroît. Bien que les niveaux des CLB s’accroissent de façon modérée de 1 à 750 heures, 
l’incidence est plus élevée à mesure que les étudiants passent plus de temps en classe de LINC : 
lorsque les étudiants suivent les cours de la LINC pendant 1 000 heures ou plus, les 
acquis probablement attribuables à la LINC s’accroissent à 1,3 niveau des CLB pour la 
compréhension de l’oral, 1,2 pour la compréhension de l’écrit et 1,7 pour l’expression 
écrite. 

Figure 5-1 : Acquis par rapport aux CLB au fil du temps – Acquis comparés au groupe témoin 

Compréhension de 
l'oral

Expression orale

Compréhension de 
l'écrit

Expression écrite

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1
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De 1 à 499 500 et plus 750 et plus 1 000 et plus

 

Les acquis linguistiques attribuables au programme sont plus élevés dans certaines compétences, 
mais il existe des éléments de l’apprentissage linguistique qu’il est impossible de saisir dans la 
méthode d’évaluation. 
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5.2. Contenu du cours  

Principales conclusions : 

 Les clients en apprennent sur de nombreux aspects de la vie et du travail au Canada, grâce au 
contenu généralement axé sur l’anglais pour la vie quotidienne, l’établissement et l’intégration, 
les droits et devoirs civiques au Canada, ainsi que l’emploi et l’anglais pour le milieu de travail. 

 Les clients de la LINC s’établissent bien au Canada, mais ils ne s’en tirent pas mieux que les 
autres en ce qui concerne certaines activités initiales en matière d’établissement.  

Le programme LINC vise également à améliorer les connaissances des étudiants sur le Canada et 
les droits et devoirs civiques au Canada ainsi qu’à initier les étudiants aux concepts qu’ils ont 
besoin d’intégrer en offrant de l’information sur le milieu de travail canadien, les techniques et les 
outils de recherche d’emploi, etc. Comme le programme LINC n’est pas doté d’un programme 
d’études obligatoire, il est presque impossible de créer des instruments validés pour évaluer ce qui 
a été appris dans les classes de LINC au delà de la maîtrise de l’anglais. Les acquis sur le plan du 
contenu ont été examinés à la lumière des résultats des enquêtes et groupes de discussion. 

Puisque les acquis sur le plan du contenu doivent rendre compte de ce qui est appris dans les 
classes, le Formulaire d’information sur les classes demandait aux enseignants de préciser les 
thèmes sur lesquels leurs classes étaient axées et d’indiquer le thème principal. Tel que le montre 
le Figure 5-2, les deux principaux thèmes de la LINC (l’anglais pour la vie quotidienne ainsi que 
l’établissement et l’intégration) étaient couverts dans presque toutes les classes de LINC, ce qui 
correspond au double objectif du programme. Lorsqu’on leur a demandé de préciser le thème 
principal parmi ceux énumérés, 63 % des enseignants ont répondu l’anglais pour la vie 
quotidienne et 31 %, l’établissement et l’intégration (de nombreux enseignants ont répondu les 
deux, et leurs réponses ont été distribuées également entre les deux catégories). 

Figure 5-2 : Thème principal des cours 

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

Anglais pour la vie quotidienne

Établissement et intégration

Droits et devoirs civiques au Canada

Anglais pour le milieu de travail

Anglais pour la recherche d'emploi 

Préparation à la citoyenneté 

Alphabétisation en anglais

Préparation au collège ou à l'université 

Préparation aux évaluations

Autres

Source : Formulaire d'information sur les classes N = 65  
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Les groupes de discussion ont été plus précis sur les thèmes traités en classe. La liste de ce que les 
étudiants avaient appris sur le Canada était considérable et elle était en grande partie homogène 
dans toutes les classes sélectionnées pour les études de cas : l’histoire; la géographie; la culture et 
le multiculturalisme; le gouvernement et la politique; les coutumes et les traditions; la météo et le 
climat; l’obtention de documents et l’accès à des services essentiels; le transport; les ressources 
naturelles; le système médical; les services d’urgence; les lois; la vie familiale; le sport et les 
activités; le logement; les taxes et les impôts; le magasinage; le système d’éducation; l’industrie; 
l’immigration; les congés fériés; la musique; les banques; les droits des femmes au Canada. 

La plupart des participants aux études de cas ont également cité les sujets liés à l’emploi comme 
un aspect crucial du programme LINC. Les participants aux groupes de discussion ont 
invariablement répondu qu’un large éventail de compétences et de concepts pour la recherche 
d’emploi et le milieu de travail étaient enseignés dans les classes de LINC. 

S’établir au Canada 

La capacité à s’établir au Canada a été évaluée (au moyen des enquêtes auprès des clients de la 
LINC et du groupe témoin) afin de déterminer la mesure dans laquelle les nouveaux arrivants 
peuvent accéder aux services de base. On disait que les compétences acquises grâce au 
programme LINC étaient le plus utiles dans les domaines où il y a davantage d’interaction que la 
simple présentation d’une demande, notamment ouvrir un compte de banque, demander le NAS 
ou la carte santé. De plus, le programme aidait à se faire des amis, probablement parmi les 
camarades de classe. 

Tableau 5-5: Établissement des étudiants de la LINC au Canada 

Aspect de la vie 
Pourcentage ayant 
répondu « Oui » 

Pourcentage affirmant 
que la LINC a été utile à 

cet égard 

Se faire de nouveaux amis au Canada 74,7 % 91,0 % 

Posséder un compte de banque 93,3 45,5 

Se sentir à l’aise d’utiliser le transport en commun 85,2 66,3 

Obtenir un numéro d’assurance sociale 96,1 31,5 

Avoir une carte santé ou en avoir fait la demande 95,4 35,7 

Se sentir à l’aise de se rendre seul aux services de santé 69,1 66,5 

La colonne 1 représente les réponses pour tous les cas de l’enquête; par conséquent, le pourcentage diffère légèrement de 

celui du Tableau 5-6 ci dessous. 

Ces questions ont été posées également au groupe témoin, ce qui a facilité l’évaluation des 
avantages supplémentaires du programme LINC. Le Tableau 5-6 laisse supposer que le 
programme a représenté peu d’avantages supplémentaires concernant ces éléments, puisque les 
réponses du groupe témoin indiquent une situation identique à l’égard de l’établissement même si 
les intéressés n’ont pas suivi le programme LINC.  
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Tableau 5-6: Établissement du groupe témoin au Canada 

Aspect de la vie 

Étudiants de la LINC 
ayant répondu  

« Oui » 

Membres du groupe 
témoin ayant répondu « 

Oui » 

Se faire de nouveaux amis au Canada 72,0 % 67,3 % 

Posséder un compte de banque 91,9 92,3 

Se sentir à l’aise d’utiliser le transport en commun 82,2 88,9 

Obtenir un numéro d’assurance sociale 96,8 98,1 

Avoir une carte santé ou en avoir fait la demande 95,2 100,0 

Se sentir à l’aise de se rendre seul aux services de santé 57,4 75,0 

La colonne 1 représente les répondants de l’étude de cas; le pourcentage diffère donc légèrement de celui du Tableau 5-5 ci 

dessus. 

La régression a été utilisée pour neutraliser les différences observables entre les groupes. Les 
conclusions sont les mêmes : le programme LINC n’a fait une différence notable pour aucune de 
ces variables. Les membres du groupe témoin étaient plus à l’aise de se rendre seuls aux rendez 
vous des services de santé, probablement parce qu’ils avaient en moyenne de meilleures 
compétences en anglais que le groupe de la LINC. Les nouveaux arrivants sont susceptibles 
d’avoir besoin de plusieurs aspects de l’établissement immédiatement après leur arrivée, avant 
même de s’inscrire à une formation linguistique. De nombreux étudiants ont indiqué dans les 
groupes de discussion qu’ils avaient un compte bancaire, un NAS et une carte santé avant de 
suivre la formation de la LINC; ils ne s’attendaient donc pas à ce que LINC les aide. 

5.3. Rentabilité 

Cette section porte sur les dépenses du programme LINC ainsi que sur les principaux domaines 
auxquels des fonds ont été consacrés. 

Principales conclusions : 

 Les dépenses du programme LINC ont augmenté considérablement dans plusieurs domaines 
importants du programme, tandis que le nombre des étudiants est demeuré stable. 

 Ensemble, les dépenses entraînées par la garde d’enfants et l’aide au transport ont 
augmenté, puisque leur proportion des dépenses totales liées à la LINC est passée d’environ 
2 % en 1998-1999 à 18 % en 2008-2009. 

 Le coût par étudiant de la LINC a augmenté de façon substantielle au cours des dernières 
années. 

 Bien que le mode de prestation du programme par l’entremise d’organisations tierces soit 
considéré comme rentable par les répondants, il serait nécessaire de mener une analyse 
approfondie d’autres modes de prestation dans le but de déterminer la véritable rentabilité du 
programme. 

5.3.1. Financement du programme LINC 

Le financement de la LINC a augmenté considérablement au cours des dernières années (voir le 
Tableau 5-7). Pendant la période de cinq ans qui débute en 2004-2005, les dépenses de la LINC 
ont augmenté de 83 %. Étant donné que les dépenses au titre de l’intégration ont augmenté de 
178 % pendant la même période, le programme LINC ne représente qu’une petite proportion des 
dépenses totales pour l’intégration dans le cadre de l’augmentation des fonds affectés à 
l’établissement. 
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Tableau 5-7: Dépenses du programme LINC 

Année financière 
Dépenses du programme 

LINC(millions) 

Dépenses totales au 
titre de l’intégration 

(millions) 
% des dépenses totales 
au titre de l’intégration 

2001-02 90,7 $ 178,1 $ 50,9 % 

2002-03 91,8 $ 174,1 $ 52,7 % 

2003-04 92,7 $ 176,6 $ 52,5 % 

2004-05 94,0 $ 181,2 $ 51,9 % 

2005-06 93,5 $ 188,7 $ 49,5 % 

2006-07 122,3 $ 280,3 $ 43,6 % 

2007-08 152,7 $ 373,5 $ 40,9 % 

2008-09 172,2 $ 503,7 $ 34,2 % 

Source : Fiche de renseignements de la LINC avec des mises à jour de CIC. Ces chiffres excluent la compensation versée au 

Québec et les sommes attribuées au Manitoba et à la Colombie Britannique en vertu d’arrangements pris avec ces provinces. 

5.3.2. Dépenses du programme LINC 

Pendant les 10 dernières années, l’investissement en salaires des enseignants a représenté la plus 
grande partie des dépenses de la LINC. En vertu d’un modèle de financement de l’établissement 
révisé pour la période de 2000-2001 à 2005-2006, cette catégorie s’établissait de 69 % à 76 % des 
dépenses totales du programme et était relativement constante (de 64,7 à 68,5 millions de 
dollars)45. Ensemble, les dépenses entraînées par la garde d’enfants et l’aide au transport ont 
augmenté, puisque leur proportion des dépenses totales liées à la LINC est passée d’environ 2 % 
en 1998-1999 à 18 % en 2008-2009. 

Tableau 5-8: Dépenses du programme LINC par catégorie, de 1998-1999 à 2008-2009
46

 

C atégo rie 98/ 99 99/ 00 00/ 01 01/ 02 02/ 03 03/ 04 04/ 05 05/ 06 06/ 07 07/ 08 08/ 09

Frais 

d'administrat i

on (ONG)
N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A 30 552 618 35 366 193

Formation 

linguisit ique
91 369 877 72 703 471 68 524 485 73 318 640 64 898 416 65 488 224 67 148 718 64 713 684 80 531 133 82 465 165 91 280 926

Evaluat ion 

linguist ique
1 689 086 3 857 683 3 860 232 4 619 345 5 263 663 5 395 649 5 617 515 5 818 192 6 996 693 4 423 952 5 150 348

Garde 

d'enfants
1 639 791 909 526 955 630 7 856 856 16 242 128 16 801 528 17 272 326 16 841 302 19 975 240 25 027 451 27 832 499

Aide au 

transport
166 418 134 623 69 526 855 013 1 532 053 1 358 589 1 485 314 1 385 952 1 881 907 2 922 527 2 887 939

Aide pour 

handicap
1 981 - 21 767 5 911 31 190 12 892 11 108 20 245 94 420 51 951 40 099

Coûts 

d'immobilisat i

ons (ONG)
380 696 131 759 27 640 99 677 506 037 443 313 238 953 2 059 449 6 926 150 3 690 499 3 619 751

Aide à la 

prestat ion
2 069 485 2 466 381 4 603 928 3 922 300 2 917 687 2 779 042 1 862 539 2 127 993 5 068 925 2 803 626 5 319 821

Remboursem

ent de TPS
- - - 40 200 389 545 412 137 396 895 563 859 783 468 720 421 658 579

Tot al 9 7 3 17 3 3 3 8 0  2 0 3  4 4 3 78  0 6 3  2 0 8 9 0  717 9 4 2 9 1 78 0  718 9 2  6 9 1 3 75 9 4  0 3 3  3 6 8 9 3  56 0  6 6 6 12 2  2 8 7 9 3 6 152  6 58  2 0 9 172  156  155

 

                                                      
45 À l’exception de 2001, où il y a eu une augmentation dans la catégorie de la formation linguistique à cause de la 
mise en œuvre intégrale d’un nouveau modèle d’affectation des fonds destinés à l’établissement. 
46 La formation linguistique constitue la catégorie de dépenses de la LINC la plus importante; elle est composée 
presque entièrement des salaires des enseignants. Les coûts administratifs ne constituaient pas une catégorie distincte 
avant 2007-2008. La forte hausse au chapitre des dépenses en formation linguistique en 2001-2002 découle de la mise 
en œuvre intégrale d’un nouveau modèle d’affectation des fonds destinés à l’établissement. Le budget de la LINC (et 
de l’établissement) s’est accru de façon importante en 2006-2007 par l’injection de fonds de l’Accord Canada Ontario 
sur l’immigration. 



44 

Compte tenu de la hausse du financement, le coût par étudiant de la LINC s’est accru de façon 
substantielle. Les dépenses du programme sont passées de 94 millions de dollars en 2004-2005 à 
173 $ millions en 2008-2009, tandis que le nombre d’apprenants passait d’environ 52 000 près de 
55 000. Par conséquent, le coût par étudiant de la LINC est passé de près de 1 800 $ à près de 3 
130 $47. 

L’augmentation importante du coût moyen par client de la LINC est attribuable à la nécessité 
pour CIC d’investir dans le renouvellement du programme à la suite de plusieurs années 
d’absence de mouvement dans le financement avant 2006-2007, pendant lesquelles les paiements 
pour la LINC aux FS avaient chuté sous les coûts réels de prestation du service. L’évaluation du 
programme LINC de 2004 a permis de confirmer que les niveaux de financement du programme 
n’avaient pas suivi la croissance des coûts, que les déficits de financement étaient associés aux 
longues listes d’attentes et que de l’argent additionnel serait nécessaire pour mettre en place les 
améliorations au programme suggérées par l’évaluation. Grâce à l’afflux de fonds frais en 2006, 
CIC a investi de façon importante dans les domaines suivants48: 

 Renouvellement du programme : Les nouveaux fonds du programme ont été utilisés pour 
accroître le nombre et la diversité des cours et ainsi faire en sorte que les nouveaux arrivants 
aient accès à des cours adaptés à leurs besoins et objectifs d’apprentissage particuliers. 

 Enseignants : L’investissement accru en salaires, en avantages sociaux et en formation pour 
les enseignants et les évaluateurs de la LINC constitue la plus importante dépense engagée 
par CIC dans le cadre du renouvellement du programme LINC depuis 2004-2005. La qualité 
des enseignants représente le principal déterminant de l’efficacité du programme (tel qu’il a 
été mentionné dans la section 2 du présent rapport). 

 Services de garde d’enfants et de soutien : De 2004-2005 à 2008-2009, un financement 
considérable (12 millions de dollars) a été accordé pour élargir l’accessibilité aux services de 
garde d’enfants et faciliter l’accès à la formation pour les nouveaux arrivants (aide au 
transport et pour les personnes handicapées) qui seraient autrement incapables de participer 
en raison des obstacles liés à l’accès. Les dépenses en services de garde d’enfants49 sont 
passées de 17,3 à 27,8 millions de dollars, alors que, pour l’aide au transport, elles sont 
passées de 1,4 à 2,9 millions de dollars. 

 Infrastructure et ressources : Une proportion des nouvelles dépenses (6,5 millions de 
dollars) a été consacrée à l’amélioration des installations (pour la formation et la garde 
d’enfants) et à l’élaboration de nouvelles ressources pédagogiques. 

5.3.3. Rentabilité et solutions de rechange 

La plupart des informateurs clés trouvaient que le programme LINC était financé de façon 
adéquate; il y a eu peu de demandes de ressources supplémentaires. Ceux qui voulaient plus de 
fonds avaient tendance à signaler des domaines précis ayant besoin d’amélioration, dont 
l’élargissement des services de garde, l’augmentation du nombre de classes offertes la fin de 
semaine et l’amélioration de l’accès dans les communautés rurales et éloignées. En outre, certains 
                                                      
47 Les dépenses pour 2008-2009 s’établissaient à environ 172,2 millions de dollars. Selon les données de l’iSMRP, il y 
avait environ 55 000 étudiants en 2008 2009. 
48 Source : Entrevues et examen des documents avec la Direction générale des finances de CIC, la DGGOC de CIC 
et les bureaux régionaux de CIC. 
49 Le nombre de clients qui commencent le programme LINC et dont au moins un enfant fréquente les services de 
garde a doublé de 2004-2005 à 2008-2009, passant de 3 400 à 6 900 (augmentation de 103 %). 
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informateurs ont signalé que ce ne sont pas toutes les provinces qui offrent les mêmes niveaux de 
la LINC, ce qui pourrait être réglé en allouant des fonds supplémentaires, selon eux. 

En fait, tous les informateurs clés à CIC et dans les provinces croyaient que le programme LINC 
était rentable. Selon eux, le financement est distribué au moyen de processus de passation de 
marchés concurrentiels; les FS sont tenus d’établir le bien fondé des fonds reçus; la plupart des 
FS sont des organismes à but non lucratif ayant des coûts indirects raisonnables et des salaires 
moyens; et tous les FS sont assujettis à des exigences rigoureuses en matière de rapports 
financiers. 

Beaucoup de FS offrent divers services d’établissement intégrés, y compris la LINC, ce qui peut 
contribuer à favoriser la rentabilité de la prestation du programme. 

Aucun informateur n’était convaincu de l’existence de méthodes plus rentables de prestation de 
services d’apprentissage d’une langue seconde. Ils étaient tous d’accord pour dire qu’il serait 
impossible que CIC offre directement les services, car il ne possède ni l’expertise ni 
l’infrastructure nécessaires et, si tel était le cas, le coût serait sûrement beaucoup plus élevé. 
L’évaluation des études à domicile de la LINC en Ontario a révélé que les frais du programme 
LINC à ce chapitre s’établissaient à environ deux tiers de ceux du programme en classe par 
niveau de la CLB achevé. Le progrès pour les apprenants à domicile est plus lent, principalement 
parce que le nombre d’heures par semaine à domicile a tendance à être beaucoup plus bas que le 
nombre d’heures passées en classes. Toutefois, en 2005-2006, le programme LINC en classe a 
coûté deux fois plus par personne que les études à domicile50. Cette situation laisse supposer que 
l’élargissement des études à domicile afin de compléter les modes de prestation existants pourrait 
améliorer la rentabilité du programme LINC en plus d’en élargir l’accessibilité. 

Une analyse comparative approfondie d’autres modes de prestation serait nécessaire dans le but 
de mieux déterminer la rentabilité du programme LINC. 

                                                      
50 Power Analysis Inc., Evaluation of the LINC Home Study Program, 2006 
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6. Résumé des conclusions 

6.1. Pertinence et conception du programme 

 Le programme LINC correspond étroitement aux priorités de CIC. 
 Le troisième résultat stratégique cité dans le Rapport sur les plans et les priorités 2009 

2010 de CIC établit que l’intégration réussie des nouveaux arrivants dans la société et la 
promotion de citoyenneté canadienne constituent des priorités pour le Ministère. 

 Le programme LINC constitue un élément important des programmes d’intégration de 
CIC, représentant la plus grande partie des fonds pour l’établissement. 

 Un programme de formation linguistique pour les immigrants au Canada est nécessaire. 
 En 2008, la langue maternelle de la majorité (86 %) des résidents permanents du Canada 

n’était ni l’anglais ni le français. En outre, 21 % des résidents permanents du Canada 
jugent qu’ils ne sont pas en mesure de converser dans l’une ou l’autre des langues 
officielles. 

 La langue constitue l’obstacle le plus grave auquel se heurtent les nouveaux arrivants 
lorsqu’ils veulent accroître leur scolarité ou leur niveau de formation, et l’un des obstacles 
les plus grands lorsqu’il s’agit pour eux de trouver un emploi. 

 Le rôle du gouvernement fédéral dans la prestation de formation linguistique aux nouveaux 
arrivants au Canada est approprié. 
 Tous les informateurs clés sauf un ont convenu que le gouvernement fédéral devait 

participer à la formation sur les langues officielles pour les nouveaux arrivants. 
 La raison la plus citée était le fait que le gouvernement fédéral facilite l’entrée de 

nouveaux arrivants au pays et qu’il doit jouer un rôle dans leur préparation à habiter et à 
travailler au pays. La perspective nationale que le gouvernement fédéral apporte aux 
programmes de langue seconde a été également mentionnée. 

 Tous les informateurs clés considéraient que les objectifs du programme LINC sont clairs. 

 La formation offerte dans le cadre de la LINC est de haute qualité et satisfait les besoins des 
étudiants. 
 Les enseignants détiennent presque tous une certification ALS et les deux tiers, une 

formation sur les CLB. De plus, environ 90 % possèdent des compétences officielles en 
ALS. 

 La plupart des enseignants de la LINC (97 %) ont suivi au moins un cours de 
perfectionnement professionnel. 

 L’enseignant type possède 6,6 ans d’expérience en enseignement de la LINC et 9,0 ans 
dans le domaine de l’ALS. 

 Le matériel pédagogique est pertinent; les formateurs utilisent une grande variété d’outils 
didactiques afin d’assurer l’atteinte des objectifs des étudiants. 

 Il y a des lignes directrices de qualité pour l’établissement des programmes d’études à tous 
les niveaux de la LINC. 

 Le taux d’abandon des étudiants s’établissait au moins à 22 %, mais peu d’entre eux ont 
quitté le programme LINC en raison de leur insatisfaction. 

 Les évaluations linguistiques sont efficaces et permettent le classement des participants au 
niveau approprié. 
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 Quatre vingt quatorze pour cent des étudiants de la LINC ont affirmé avoir été classés au 
niveau approprié, et 85 % étaient à l’aise avec le rythme de la classe. 

 Seuls 17 % des administrateurs du programme LINC ont affirmé qu’il existe de meilleurs 
outils d’évaluation que ceux qui sont offerts aux évaluateurs de la LINC, mais beaucoup 
d’entre eux ne connaissent pas un meilleur outil en particulier. 

 Les résultats de l’enquête auprès des enseignants montrent qu’ils ne transfèrent que 5 % 
des étudiants de la LINC à un niveau différent au cours des deux premières semaines de 
classe, ce qui indique que, du point de vue des enseignants, la plupart des évaluations sont 
précises. 

 Une grande majorité de FS offrent de nombreux services de soutien, mais la possibilité 
d’avoir accès à des services de garde d’enfants a été indiquée comme le principal obstacle à 
surmonter pour suivre la LINC.  
 Quelque 80 % des FS offrent des services de garde d’enfants et d’aide au transport aux 

étudiants de la LINC, mais pas partout. 

 La plupart des participants potentiels ont accès à la LINC en temps utile. 
 Les listes d’attente ne représentaient pas un problème dans la plupart des régions du 

pays : l’Île du Prince Édouard a une liste d’attente pour les cours et Calgary, pour les 
évaluations et les cours. 

 L’attente moyenne entre l’évaluation et l’acheminement s’établissait à 35 jours pour les 
clients du programme LINC de l’Ontario évalués en 2009. 

 Plus de 90 % des classes de LINC acceptent des inscriptions continues, ce qui entraîne des 
difficultés pour les enseignants, mais comporte un avantage : les cours sont plus facilement 
accessibles aux étudiants. 

6.2. Gestion et prestation du programme 

 Les lignes directrices du programme et les divers modes de prestation de la LINC permettent 
aux FS de créer un programme souple qui répond aux besoins des apprenants.  
 Les deux principaux modes de prestation sont la formation en classe (environ 95 % des 

étudiants) et à domicile par Internet et par correspondance (environ 4 %). Le reste (1 %) 
est composé du tutorat individualisé, de l’enseignement itinérant et de projets pilotes, 
notamment les programmes de la LINC pour le milieu de travail et les modèles mixtes 
d’études en classe et à domicile. 

 Les cours sont offerts le matin (55 %), l’après midi (26 %) et le soir (19 %). Peu de cours 
sont offerts la fin de semaine; seulement 3 % des classes soumises à l’enquête avaient lieu 
la fin de semaine. 

 Les FS disposent des outils ou de l’information appropriés pour soutenir et améliorer la 
prestation de services. 
 Environ 71 % des administrateurs de FS sont d’accord avec cette affirmation. Ceux qui 

trouvaient les outils inappropriés ont été interrogés sur leurs besoins. L’amélioration de la 
technologie a été mentionnée le plus souvent. 

 Il existe des différences entre les régions dans la façon dont les FS assurent la prestation des 
services de LINC. 
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 Relativement aux modes de prestation, les études à domicile sont offertes en Ontario, en 
Saskatchewan, à l’Î.-P.-É. ainsi qu’à Terre-Neuve, et elles font actuellement l’objet d’un 
projet pilote en Alberta et en Nouvelle Écosse. 

 Terre Neuve-et-Labrador, la Saskatchewan et l’Alberta ont recours à des formateurs 
itinérants. Des programmes de tutorat individuel sont offerts en Ontario et en 
Saskatchewan. 

 La LINC pour le milieu de travail est mise à l’essai en Ontario. 
 L’Alberta limite le nombre d’heures de LINC qu’un apprenant peut suivre. 
 Sinon, les fournisseurs de services et CIC font état d’une gestion uniforme du 

programme. 

 Diverses méthodes ont été utilisées pour faire la promotion de la LINC. 
 Presque les deux tiers des FS utilisent les brochures et les affiches de la LINC. 
 Environ la moitié s’annoncent dans les journaux communautaires, généralement de 

groupes ethniques. 
 À peu près les deux tiers des administrateurs ont affirmé que le bouche à oreille, en 

général des étudiants actuels et anciens, constitue le moyen le plus efficace de promouvoir 
leur programme. 

 Uniquement 7 % des étudiants ont entendu parler de la LINC avant leur arrivée au 
Canada. 

 Un taux de participation n’a pas été calculé pour le programme en raison de l’existence de 
diverses options de formation linguistique accessibles aux immigrants et du caractère 
volontaire des cours de langue. 

 Les données que l’iSMRP (et HARTs en Ontario) renferme sur le programme sont surtout de 
nature administrative et ne renseignent pas convenablement sur les résultats des clients 

6.3. Répercussions du programme  

 Dans un monde idéal, il pourrait être possible de vérifier l’efficacité de la LINC par rapport à 
un groupe témoin n’ayant pas reçu de formation linguistique. Il serait toutefois difficile 
d’isoler les effets que produit la LINC sur les apprenants qui y sont inscrits des autres effets 
susceptibles d’influencer leur apprentissage de la langue. Dans le cas d’un groupe témoin, il 
est de même difficile de discerner l’incidence des caractéristiques non observables 
(motivation, diversité des réseaux sociaux, etc.) sur l’apprentissage, en dehors du contexte de 
la LINC. Pour les besoins de la présente étude, afin d’assurer une évaluation plus quantitative, 
un petit groupe-échantillon (formé de personnes évaluées, mais non inscrites à la LINC) a été 
sélectionné, puis une méthode d’évaluation avant et après la LINC a été utilisée afin de 
comparer les progrès. Dans le cas de l’échantillon « témoin » à l’étude dans le cadre de cette 
évaluation. 
 Le programme LINC a amélioré les compétences linguistiques des étudiants en 

compréhension de l’écrit (de 0,88 niveau des CLB) et en expression écrite (de 0,51 niveau 
des CLB). Toutefois, en compréhension de l’oral et en expression orale, les étudiants 
n’ont pas atteint un niveau supérieur à ce qu’ils auraient accompli naturellement en vivant 
au Canada. 

 Cependant, lorsque les étudiants atteignent 1 000 heures, les acquis attribuables à la LINC 
grimpent à 1,3 niveau des CLB pour la compréhension de l’oral, à 1,2 pour la 
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compréhension de l’écrit et à 1,7 pour l’expression écrite (en supposant qu’aucune 
caractéristique non observable des groupes n’influe sur les résultats). 

 En moyenne, les étudiants de la LINC avaient achevé 1,0 niveau de la LINC. 
 Soixante pour cent avaient réussi au moins un niveau de la LINC; 26 % avaient achevé 

plus d’un niveau. 
 Parmi tous les étudiants (dans les études de cas), le nombre moyen d’heures pour 

terminer un niveau de la LINC s’établissait à 347,4. 

 Les clients de la LINC s’établissent bien au Canada, mais ils ne s’en tirent pas mieux que les 
autres en ce qui concerne certaines activités initiales en matière d’établissement. 

 Les clients se familiarisent avec de nombreux aspects de ce qu’il faut savoir pour vivre et 
travailler au Canada (anglais pratique, établissement/intégration, droits et devoirs civiques). 
 Dans plus de 90 % des classes de LINC, on enseigne l’anglais pour la vie quotidienne 

ainsi que l’établissement et l’intégration. 
 Dans environ deux tiers des classes, on enseigne l’anglais pour le milieu de travail. Les 

participants aux séances du groupe de discussion se sentaient mieux outillés pour se 
trouver une place sur le marché du travail.  

 Le programme LINC aide les étudiants à acquérir des compétences pour communiquer dans 
un environnement diversifié sur le plan culturel. 
 La classe de LINC type représentait 5,8 pays et 5,2 langues par 10 étudiants.  

6.4. Rapport coût efficacité/solutions de rechange 

 Bien que le mode de prestation du programme par l’entremise d’organisations tierces soit 
considéré comme rentable par les répondants, il serait nécessaire de mener une analyse 
approfondie d’autres modèles de prestation dans le but de déterminer la véritable rentabilité 
du programme. 
 Un moyen d’améliorer l’efficacité serait d’accroître les études à domicile. 

 Le coût de la LINC par étudiant a augmenté de façon substantielle au cours des dernières 
années, tandis que le nombre des étudiants est demeuré stable. 
 Les dépenses sont passées de 94 millions de dollars en 2004-2005 à 172 millions en 2008-

2009, tandis que le nombre d’apprenants passait d’environ 52 000 à quelque 55 000. Par 
conséquent, le coût par étudiant est passé de près de 1 800 $ à près de 3 150 $.  

 Les paiements pour la LINC aux FS avaient chuté sous les coûts réels de prestation du 
programme, ce qui explique en partie cette situation. 

 Ensemble, les dépenses entraînées par la garde d’enfants et l’aide au transport ont 
augmenté, puisque leur proportion des dépenses totales liées à la LINC est passée 
d’environ 2 % en 1998-1999 à 18 % en 2008-2009. 
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Appendice A: LINC – portrait statistique 

Le présent appendice dresse un profil du programme LINC, ainsi que de ses étudiants et ses 
enseignants. L’information est tirée des enquêtes auprès des FS, des apprenants et des 
enseignants ainsi que du Formulaire d’information sur les classes. Les données du HARTs ont été 
ajoutées aux données manquantes de l’enquête auprès des FS relativement aux nombres de 
classes et d’étudiants. Par conséquent, pour ces importantes variables, l’analyse n’exclut des 
données que pour quatre FS. Étant donné que les données des FS représentent la population du 
programme, aucun essai statistique n’est nécessaire pour la comparaison des groupes51. Des 
statistiques pertinentes pour les données sur les apprenants, les enseignants et le FIC seront 
présentées. L’appendice A conclut en présentant les forces et les faiblesses du programme LINC. 

Modes de prestation 

Le programme LINC a été d’abord conçu pour offrir une formation linguistique de base et des 
connaissances sur le Canada. À sa création en 1992, il offrait trois niveaux de formation. Les 
premières lignes directrices relatives aux programmes d’études ont été ébauchées en 1993 pour les 
niveaux 1 à 3. En 1997, les niveaux 4 et 5 de la LINC ont été introduits (mais uniquement en 
Ontario) et, en 1998, les lignes directrices ont été élargies et révisées pour refléter le Canadian 
Language Benchmarks Working Document (1996)52. En 2001, ces lignes directrices ont été combinées 
dans un document et modifiées pour assurer leur cohésion avec les nouveaux Canadian Language 
Benchmarks (CLB) 2000. À la fin de 2006, des programmes de niveaux 6 et 7 ont été mis en place 
en Ontario et des lignes directrices ont été créées pour ces niveaux. Actuellement, les niveaux 1 à 
5 sont accessibles partout au Canada; le niveau 6 l’est en Nouvelle-Écosse; les niveaux 6 et 7 le 
sont en Ontario. En outre, des classes d’alphabétisation sont offertes aux nouveaux arrivants qui 
atteignent les préniveaux des CLB selon la CLBA. 

De façon générale, le programme LINC est encore axé sur l’apprentissage en classe. Environ 
95 % des étudiants de la LINC se réunissent en classe, soit dans une école, soit dans un immeuble 
commercial. 

La formation à domicile constitue l’autre mode principal de prestation du programme. Les 
personnes qui étudient à domicile peuvent suivre le cours en ligne ou par correspondance. Il y a 
dans les deux cas une conversation téléphonique hebdomadaire entre l’enseignant et l’étudiant. 
Sont admissibles aux études à domicile les nouveaux arrivants adultes (17 ans et plus) classés aux 
niveaux 2 à 7 de la LINC qui ne sont pas en mesure d’assister aux classes de LINC normales, en 
raison de l’inexistence de celles-ci dans leur région, de leur travail, du manque de transport, de 
l’absence de services de garde d’enfants ou d’une maladie chronique. Le programme est accessible 
dans un certain nombre de communautés ontariennes et géré par le Centre for Education and 
Training à Mississauga. Il est aussi offert en Saskatchewan, à l’Î.-P.-É. ainsi qu’à Terre-Neuve, et il 
est actuellement mis à l’essai en Alberta et en Nouvelle-Écosse. De plus, un modèle combiné 
d’études en classe et à domicile pour les régions rurales est à l’essai dans le Nord de l’Ontario et le 
Nord de l’Alberta. Il s’agit d’un programme offert en ligne, mais des enseignants itinérants se 

                                                      
51 Les tests statistiques visent à déterminer si les différences perçues entre des groupes sont réelles ou découlent 
d’une erreur d’échantillonnage. Étant donné qu’il n’y a pas de raison d’analyser un échantillon lorsqu’on possède des 
données sur l’ensemble de la population, nous avons utilisé les données sur la population aux fins de l’analyse des 
données administratives. Par conséquent, il n’y a pas lieu d’avoir des statistiques. 
52  http://www.settlement.org/downloads/linc/LCG1to5/overview.pdf  

http://www.settlement.org/downloads/linc/LCG1to5/overview.pdf
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rendent sur place pour une séance par semaine. En mai 2009, il y avait environ 950 étudiants en 
études à domicile, soit environ 3 % de tous les apprenants de la LINC au Canada. 

Classes de LINC  

Le premier figure présente la ventilation géographique des FS au Canada. Près des trois quarts 
des fournisseurs sont établis en Ontario. La plupart du reste (21,3 %) se trouvent dans la région 
des Praires et des Territoires du Nord, l’Alberta en abritant une proportion de 16 %. 

Figure A-1 : FS de la LINC par région de CIC 
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Le Figure A-2 montre la répartition des fournisseurs de services de la LINC par type 
d’organisation. Environ les deux tiers sont des organismes communautaires. 

Figure A-2 : Type de fournisseurs de services 
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Nombre de classes, d’enseignants et d’employés 

Le tableau A.1 montre des renseignements sur le programme pour tous les fournisseurs de la 
LINC au milieu du printemps 200953. L’Ontario comptait environ les trois quarts des apprenants, 
des formateurs et des classes. Presque 90 % des classes permettaient les inscriptions continues. 

Tableau A-1 : Renseignements de base sur le programme LINC du Canada, milieu du printemps 
2009 

Renseignements sur le programme* Atlantique Ontario 
Prairies et 
Territoires 

du Nord 

C. B./ 
Yukon 

Canada 

Nombre de classes (à temps plein et 
partiel) 
 Inscriptions continues 

70 1 634 260 2 1 966 

 Admissions à une date précise 16 75 141 0 232 

Nombre d’étudiants inscrits 1 002 21 964 5 121 9 28 096 

Nombre de formateurs 75 1 265 354 2 1 696 

Nombre de superviseurs/formateurs 
principaux/coordonnateurs de programme 

10 191 56 1 258 

* Remarque : Ces données excluent les FS qui n’ont pas répondu à l’enquête à l’extérieur de l’Ontario (les données du 

HARTs ont été utilisées pour les non répondants en Ontario). 

Selon les données ci dessus, une classe moyenne compte 12,8 apprenants. En utilisant les 
données du HARTs plutôt que des données de l’enquête pour les cas de l’Ontario, la taille 
moyenne d’une classe s’établit à 13,7. La différence découle peut être du fait que les données du 
HARTs et celles de l’enquête n’ont pas été recueillies pendant la même semaine de mai ou que 
certains administrateurs ont fourni des estimations dans l’enquête. 

Plus de la moitié (58 %) des FS de la LINC offraient également de la formation d’ALS pour les 
nouveaux arrivants adultes. 

Dynamique des inscriptions 

Au printemps 2009, la classe de LINC type comptait environ 18 étudiants inscrits54. Cependant, 
cette moyenne masque beaucoup d’activité. Les classes commencent avec 17 étudiants en 
moyenne, mais, étant donné que plus de 90 % des classes acceptent les inscriptions continues, la 
classe type sondée accueillait plus de neuf nouveaux étudiants pendant la session. Entre le début 
de la session et le moment de l’enquête, six étudiants avaient décroché et deux avaient obtenu 
leur diplôme ou avaient été transférés à une autre classe. 

                                                      
53 Le tableau n’inclut pas quatre FS de l’extérieur de l’Ontario qui n’ont pas retourné le questionnaire d’enquête. 
54 Cette moyenne diffère de la taille de classe indiquée ci-dessus. Si l’on remplace les données des FIC par les 
données du HARTs pour les classes de l’Ontario, la taille moyenne s’établit à environ 17 étudiants pour les classes 
sondées. Ce chiffre est comparable à la taille moyenne de toutes les classes de LINC, soit environ 14. L’échantillon 
est quelque peu faussé relativement à la moyenne de la taille de la classe, les petites classes étant sous représentées. La 
principale raison de cette situation est le fait qu’aucune des très petites classes (y compris les dizaines de classes de 
tutorat individualisé) n’a été incluse dans l’échantillon de l’enquête. En outre, les classes d’alphabétisation, qui 
tendent à être petites, ont été exclues. 
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Tableau A-2 : Dynamique des inscriptions 

 Nombre moyen 
d’étudiants* 

Au début de la session  16,7 

Inscrits après le début de la session 9,1 

Ayant abandonné avant l’achèvement des études 5,8 

Transférés à d’autres niveaux 1,8 

Étudiants actuels (juin 2009) 18,2**  

        N = 63 

* *Les études à domicile sont exclues, car il ne s’agit pas véritablement de classes. Ces étudiants sont classés par ville. 

** Pour illustrer le pourcentage d’erreur associé avec un échantillon de cette taille, l’erreur type s’établit à environ 0,8 

pour une marge d’erreur de ± 1,6, c’est à dire 19 fois sur 20. 

Le calcul du taux d’abandon n’est pas si simple, car il n’est pas possible de savoir le moment 
précis où l’étudiant s’inscrit, est transféré ou abandonne. La division du nombre d’étudiants ayant 
quitté le cours par le nombre d’inscriptions à tout moment permet d’obtenir une approximation, 
qui s’établit à 22 %. Il s’agit d’une sous estimation du taux d’abandon définitif, étant donné que la 
session n’était pas terminée au moment de l’enquête. 

Il y a certaines différences intéressantes par région. Les inscriptions continues semblent un 
problème plus important dans l’Est qu’ailleurs. 

Tableau A-3 : Dynamique des inscriptions par région 

Total d’étudiants Atlantique Ontario* Prairies 
Signification 
statistique** 

Au début de la session 10,6 17,9 15,3 p < 0,05 

Inscrits après le début de la session 15,8 10,1 3,3 p < 0,01 

Ayant abandonné avant l’achèvement des études 5,8 6,9 2,2 p < 0,01 

Transférés à d’autres niveaux 4,8 1,7 1,1 p < 0,02 

Étudiants actuels 15,8 19,4 15,4 p > 0,05 

           N = 63 

* Les données de l’Ontario pour ce tableau excluent les deux classes à domicile de l’échantillon, car il ne s’agit pas 

véritablement de classes. Ces étudiants sont classés par ville. 

** Test F ANOVA avec nu = 2/60. 

Les taux d’abandon sont semblables dans les régions de l’Atlantique et de l’Ontario; dans les 
Prairies, ce taux est beaucoup plus faible. 
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Figure A-3 : Taux d’abandon par région 
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En effet, les classes des Prairies connaissent un taux moins important d’entrée et de sortie après 
le début de la session qu’ailleurs. L’Alberta possède une façon unique de restreindre les 
répercussions des inscriptions continues, selon un informateur clé. Pour les apprenants à temps 
partiel (soir et samedi), on « gère les inscriptions continues ». Les nouveaux étudiants ne peuvent 
commencer que le premier lundi de chaque mois, ce qui est plus facile pour les enseignants et les 
apprenants qui ont déjà commencé. Pour les apprenants à temps plein, des méthodes à échelon 
fixe ou des semestres bloqués de 12 semaines (16 semaines dans les collèges) ont été mis en place. 
Les nouveaux étudiants ne peuvent s’inscrire qu’au cours des deux premières semaines. 

Environ 52 % des enseignants de classes permettant les inscriptions continues interrogés ont 
affirmé que celles ci avaient une incidence sur le progrès des autres étudiants. Parmi les 
principales raisons citées, mentionnons le ralentissement de la classe ou des autres étudiants, car il 
est nécessaire de répéter du matériel déjà enseigné, et le risque de disruption de la dynamique du 
groupe, car les étudiants nouent des liens tôt dans la session. Les enseignants ayant des 
apprenants d’alphabétisation étaient beaucoup plus susceptibles de croire que l’inscription 
continue nuit au progrès (80 %) que les enseignants ayant des apprenants de niveaux élémentaire 
(55 %) ou intermédiaire (47 %). 

L’un des enseignants a dressé une liste des avantages des inscriptions continues : 

L’inscription continue permet aux étudiants d’entreprendre le programme lorsqu’ils sont 
prêts. Elle offre de la souplesse et tient compte du processus d’immigration difficile que les 
étudiants traversent. En outre, elle offre une occasion de remplir tous les sièges tout au long 
du semestre, et pour les étudiants actuels, elle donne la chance de réviser et de consolider ce 
qu’ils ont déjà appris. 

La plupart des étudiants participant aux groupes de discussion trouvaient l’inscription continue 
appropriée. Quelques uns estimaient qu’elle pose problème, en particulier lorsqu’un étudiant 
arrive bien après la plupart des autres. Cependant, les étudiants ayant entrepris la LINC bien 
après leurs camarades de classe ont mentionné que les autres étudiants étaient compréhensifs et 
serviables. « Lorsque l’on commence un cours, c’est très dur, car il s’agit d’un niveau plus difficile, 
mais on s’adapte rapidement. » 

Les étudiants acceptent le concept d’inscription continue notamment parce qu’ils reconnaissent 
que, si les inscriptions avaient lieu seulement à des dates établies au début de la session, les 
étudiants devraient attendre longtemps avant de pouvoir s’inscrire à la LINC; les inscriptions 
continues leur permettent d’avoir un accès immédiat au programme. 
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Horaires des cours 

Les cours sont offerts toutes les heures de la journée, ce qui illustre la souplesse de la LINC pour 
satisfaire les besoins des clients. 

Figure A-4 : Heures des cours 

Matin,55%

Après midi, 26%

Soir, 19%
N = 65
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La plupart des cours ont lieu dans des classes d’école (62 %). Les autres ont généralement lieu 
dans les installations des organismes communautaires qui assurent les cours. Certains cours se 
déroulaient dans les locaux de centres commerciaux. 

Seulement 12 % des classes visent un groupe particulier, les femmes pour la plupart. Une classe 
visait les nouveaux arrivants chinois et vietnamiens. 

La classe type se réunit 32,7 semaines par année et 15,7 heures par semaine. Le figure suivant 
montre la grande variété d’heures offertes par les FS de la LINC. Uniquement 28 % des classes 
de LINC correspondent à la définition de CIC de classes de LINC à temps plein (25 heures par 
semaine ou plus). 

Figure A-5 : Heures par semaine dans les classes de LINC 
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Le figure suivant illustre la moyenne des jours de classe par semaine. Tel que les figures le laissent 
supposer, il s’agit normalement de cinq jours ouvrables par semaine : 72 % des classes 
correspondent à ce modèle. Les classes ont lieu en moyenne 4,3 fois par semaine. Neuf pour cent 
des classes ont lieu du lundi au jeudi; 4 %, le lundi et le mercredi; 6 %, le mardi et le jeudi. Les 
cours ont rarement lieu la fin de semaine. 
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Figure A-6 : Jours de classes par semaine 
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Étudiants de la LINC 

Le Tableau 2-1 dresse une liste de plusieurs caractéristiques importantes sur les apprenants de la 
population et de l’échantillon sélectionné pour cette évaluation. Près des trois quarts des 
apprenants de la LINC sont des femmes. L’âge moyen des étudiants au 1er juillet 2009 s’établissait 
à 38,7 ans. En moyenne, les étudiants avaient passé 2,7 années au Canada. 

Tableau A-4 : Les caractéristiques des répondants à l’enquête sont très semblables à celles de 
la population du programme LINC 

Caractéristiques des apprenants de 
la LINC 

Population de la LINC 
(2008)* 

Répondants à 
l’enquête sur la 

LINC 

Participants à 
l’étude de cas sur la 

LINC 

Sexe    

 Femmes  71,4 %  73,5 %  79,9 % 

 Hommes  28,6 26,5 20,1 

Niveaux de la LINC    

 Alphabétisation  4,2 %  0,0 %  0,0 % 

 1 13,9 16,3  9,0 

 2 18,3 17,7 17,9 

 3 25,4 26,6 34,3 

 4 19,1 23,2 17,9 

 5 11,7  8,1 11,9 

 6 et 7  7,2  8,1  9,0 

Âge    

 De 15 à 24  12,2 %  10,2 %  9,1 % 

 De 25 à 44 65,6 62,9 56,1 

 De 45 à 64 19,7 22,9 28,0 

 65 et plus  2,4  4,1  6,8 
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Caractéristiques des apprenants de 
la LINC 

Population de la LINC 
(2008)* 

Répondants à 
l’enquête sur la 

LINC 

Participants à 
l’étude de cas sur la 

LINC 

Temps passé au Canada    

 Moins de un an  23,0 %  26,1 %  27,2 % 

 De 1 à 1,99 an 28,8 23,6 24,8 

 De 2 à 2,99 ans 17,2 14,1 15,2 

 3 ans et plus 31,1 36,1 32,8 

Scolarité    

 Secondaire ou moins  37,0 %  39,6 %  31,8 % 

 Certificat non universitaire 24,5  25,4 29,6 

 Diplôme universitaire 38,5  35,1 38,6 

Données tirées de l’iSMRP : clients distincts de la LINC en 2008 

L’échantillon de l’étude de cas est aussi raisonnablement semblable à la population quant à toutes 
les caractéristiques indiquées dans le tableau, mais il surreprésente quelque peu les femmes et les 
groupes plus âgés. Le niveau 3 de la LINC est également surreprésenté. 

Pays d’origine 

Le Figure A-7, qui dresse une liste des pays de naissance par ordre de fréquence, montre que les 
étudiants de la LINC viennent de partout dans le monde, soit de 81 pays différents au total (dans 
le figure, les pays qui comptaient moins d’un pour cent des étudiants ont été combinés dans la 
catégorie « Autres »). La Chine était le pays d’origine du plus grand nombre d’apprenants de la 
LINC (22 %). Au deuxième rang, l’Inde était loin derrière, avec 8 % des étudiants. 
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Figure A-7 : Pays de naissance des étudiants de la LINC 
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Statut d’immigrant 

Les étudiants de la LINC sont en théorie des immigrants reçus ou des réfugiés au sens de la 
Convention. La plupart (93 %) étaient des immigrants reçus, 4 %, des réfugiés au sens de la 
Convention, et 3 %, des citoyens canadiens. Ces derniers ne devraient pas être admissibles au 
programme LINC, mais la plupart d’entre eux ont obtenu la citoyenneté après avoir entrepris les 
cours de LINC.  

Scolarité 

Le Figure A-9 indique une disparité importante dans le niveau de scolarité le plus élevé atteint par 
les étudiants de la LINC avant d’immigrer au Canada. Plus du tiers des étudiants ont mentionné 
posséder un diplôme universitaire, 13 % avait un diplôme de collège communautaire. À l’autre 
extrême, 3 % n’avaient fait aucune étude et 9 % ne s’étaient pas rendus au secondaire. 
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Figure A-8 : Niveau de scolarité le plus élevé avant l’immigration au Canada 
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Profession 

Avant d’immigrer au Canada, la plus grande proportion (14 %) des étudiants du programme 
LINC occupait un poste de direction ou au sein du gouvernement; les emplois dans le domaine 
de l’éducation étaient classés au deuxième rang. Environ un apprenant sur neuf était étudiant 
dans son pays d’origine. Seuls 4 % étaient sans emploi, mais bon nombre des 13 % de répondants 
n’ayant pas fourni de réponse pour cette variable étaient peut être au chômage. 

Situation d’emploi 

Tel que le montre le Figure A-9, environ le quart des étudiants du programme LINC étaient au 
chômage au moment de l’enquête. 

Figure A-9 : Situation d’emploi des étudiants  
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Raisons de suivre le programme LINC 

Les étudiants ont été interrogés sur les raisons pour lesquelles ils suivaient le cours. Dans le but 
de contrer la tendance naturelle des répondants à affirmer que toutes les raisons sont 
importantes, on leur a demandé de classer les raisons par ordre d’importance. Les résultats sont 
présentés sous forme de tableau ci dessous. 

Tableau A-5 : Les étudiants suivaient le cours de LINC surtout pour améliorer leur anglais et 
obtenir un emploi 

Raisons 
Proportion qui 

classe cette raison 
la première 

Proportion qui classe 
cette raison parmi les 

trois premières 

Classe-ment 
moyen 

Pour améliorer leur anglais pour la vie 
quotidienne 

 47,1 %  82,5 % 1,55 

Pour obtenir un emploi 33,6 72,4 1,75 

Pour se préparer aux études 7,5 36,6 2,21 

Pour passer un examen d’agrément dans un 
métier ou une profession 

5,2 33,1 2,18 

Pour en savoir plus sur le Canada 2,6 26,3 2,47 

Pour se préparer à l’examen pour la 
citoyenneté 

1,9 25,7 2,64 

Pour parler à leurs enfants ou petits enfants 1,6 16,5 2,39 

La principale raison de suivre le cours était l’amélioration de l’anglais pour la vie quotidienne. 
L’obtention d’un emploi était classée en deuxième. Peu voulaient surtout en savoir plus sur le 
Canada. Les étudiants souhaitent améliorer leurs connaissances sur le Canada, c’est un fait 
important soulevé dans la plupart des groupes de discussion, mais il s’agit d’une préoccupation 
tertiaire comparativement à apprendre la langue et à se préparer pour un emploi. 

La seule différence statistique significative par niveau de la LINC concernait l’amélioration de 
l’anglais pour la vie quotidienne. Les apprenants du niveau de base (classement moyen de 1,52) 
ont classé cette raison plus haut que les apprenants des niveaux intermédiaires (classement moyen 
de 1,70)55. 

Satisfaction des étudiants envers le programme LINC 

Le niveau de satisfaction chez le groupe cible constitue un indicateur important de la qualité de 
tout programme. On a demandé aux apprenants d’évaluer les deux caractéristiques fondamentales 
du programme LINC, à savoir l’enseignement de la langue et de connaissances sur le Canada, sur 
l’échelle bien connue d’A à F, où A est excellent, B, bon, C, moyen, D, sous la moyenne et F, 
faible. Relativement à l’élément clé concernant l’efficacité de la LINC pour l’apprentissage de 
l’anglais, la moitié des apprenants trouvaient le cours excellent (Figure A-10). La note moyenne 
était B +56. 

                                                      
55 t = 2,1, nu =474, p < 0,05. 
56 La note moyenne est calculée en définissant A = 1, B = 2, C = 3, D = 4 et F = 5 (les valeurs utilisées dans le 
questionnaire). Des intervalles égaux sont établis afin de représenter la note moyenne : de 1 à 1,167 = A; de 1,168 à 
1,5 = A -; de 1,501 à 1,834 = B +; de 1,835 à 2,167 = B; de 2,168 à 2,5 = B -; de 2,501 à 2,834 = C +; de 2,835 à 
3,167 = C; etc. 
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En outre, les étudiants étaient positifs, bien que moins enthousiastes, quant à l’efficacité de la 
LINC pour améliorer leurs connaissances sur le Canada; ils ont octroyé une note de B + (Figure 
A-12). 

Les notes de satisfaction moyennes tendaient à diminuer à mesure que le niveau montait; 
cependant, dans tous les cas, la note moyenne se situait entre B et A - 57. 

Environ 89 % des étudiants ont mentionné leur intention de suivre davantage de cours de LINC, 
ce qui laisse sous entendre qu’ils sont satisfaits jusqu’à présent. La raison la plus fréquente de 
répondre « non » à cette question était que les étudiants (en Alberta) avaient épuisé leurs heures 
pour le programme LINC. Le besoin de travailler ou de chercher un emploi arrive au deuxième 
rang. 

Figure A-10 : Évaluation de l’efficacité de la LINC pour l’apprentissage de l’anglais par les 
étudiants 
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Figure A-11 : Évaluation de l’enseignement de la LINC sur le Canada par les étudiants 
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57 Pour l’apprentissage de l’anglais : F = 2,9; nu = 6/608; p < ,01. Pour l’apprentissage sur le Canada : F = 2,8; nu = 
6/605; p < 0,02. 
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Les deux schémas suivants décrivent les estimations des étudiants sur la contribution du 
programme LINC à l’atteinte de leurs objectifs ainsi qu’à leur communication avec les Canadiens 
dans la vie quotidienne. Dans les deux plans, le programme LINC était considéré comme très 
utile par environ les trois quarts des apprenants. Il n’y avait pas de différence significative par 
niveau de la LINC58. 

Figure A-12 : Utilité du programme LINC pour atteindre les objectifs de l’apprenant 

 

Très utile, 77%

Quelque peu 
utile, 22%

Pas du tout utile, 
1%

N = 607Source : Enquête auprès des apprenants  

 

Figure A-13 : Utilité du programme LINC pour comprendre les Canadiens et leur parler dans la 
vie quotidienne 

Très utile, 75%

Quelque peu 
utile, 24%

Pas du tout utile, 
1%

N = 609Source : Enquête auprès des apprenants
  

Un dernier aspect de la satisfaction des étudiants est leur propension à abandonner. Les données 
tirées du Formulaire d’information sur les classes laissent croire que le taux d’abandon s’établit au 
moins à 22 %, ce que l’enquête auprès des étudiants n’a pas été en mesure de confirmer 
directement, puisqu’elle s’adressait aux étudiants courants, plutôt qu’aux décrocheurs. Toutefois, 

                                                      
58 Dans les deux cas, la probabilité dépasse 0,05 (en utilisant le D de Somers pour l’analyse d’association d’ordinales). 
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cette enquête étudiait la question en demandant au répondant s’il avait déjà quitté un cours et 
pourquoi. Parmi ceux qui avaient suivi un cours auparavant, 31 % en avait quitté au moins un 
avant de l’achever. Le Figure A-15 montre les raisons que les répondants ont fournies pour leur 
abandon d’un cours précédent. La plupart des étudiants décrochent pour travailler ou chercher 
du travail, ou encore parce qu’ils déménagent. 

Le figure n’indique pas que ces étudiants quittent le programme LINC parce qu’ils en étaient 
insatisfaits. Seuls 2 % ont affirmé ne pas aimer le cours ou l’enseignant. 

Figure A-14 : Raisons d’avoir abandonné des cours précédents 
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Apprenants inscrit à la LINC 

Suggestions d’améliorations 

Les apprenants avaient plusieurs suggestions pour améliorer le programme LINC. Dans le cadre 
de l’enquête, la plupart ont mentionné qu’ils aimeraient qu’il y ait plus de conversation, 
notamment parler avec l’enseignant, tenir des conversations en classe entre les étudiants et inviter 
des locuteurs natifs en classe (toute occasion d’écouter et de parler l’anglais). Dans les groupes de 
discussion, les suggestions d’améliorations reflétaient souvent ce qui manquait dans une classe en 
particulier, comme on pouvait s’y attendre : 

 des ordinateurs (là où il n’y en avait pas) ou, dans d’autres cas, plus de temps d’utilisation 
des ordinateurs; 

 des ouvrages de référence pour les étudiants; 
 des disques compacts pour s’exercer à la compréhension de l’oral; 
 la possibilité d’amener certains de ces articles (livres et disques compacts) à la maison 

pour s’exercer davantage; 
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 plus de sorties éducatives pour améliorer directement les connaissances sur la 
communauté; 

 des classes plus longues (dans les programmes à temps partiel) et des horaires plus 
flexibles (dans les programmes n’offrant que des classes pendant la journée ou la soirée); 

 plus d’espace (dans les classes particulièrement surchargées); 
 plus de classes de spécialité afin de mieux satisfaire les besoins des apprenants (expression 

orale, expression écrite, grammaire); 
 plus de devoirs afin de s’exercer et de progresser à un rythme plus rapide (cette 

suggestion, qui a été exprimée dans quelques groupes de discussion différents, a reçu une 
réaction mitigée du groupe, car ceux qui ont une famille trouvaient qu’ils n’avaient pas le 
temps de faire des devoirs et que leur temps en classe était déjà un engagement 
suffisamment important); 

 plus d’évaluations régulières (encore une fois, cette suggestion a reçu une réaction 
mitigée); les étudiants faisant pression pour cette mesure ont exprimé leur frustration de 
ne pas connaître leur niveau de progression ni le moment où ils pourraient passer au 
niveau supérieur. Ceux qui étaient véritablement motivés et déterminés à avancer ont 
soutenu que des évaluations plus fréquentes leur fourniraient, ainsi qu’à leurs enseignants, 
des indicateurs de progrès; 

 plusieurs étudiants convenaient que, dans les classes de niveau inférieur, l’accent devrait 
être mis sur la communication, plutôt que sur la grammaire; 

 plus d’occasions d’interagir avec les Canadiens à l’extérieur de la classe; 
 plus de niveaux offerts par le même fournisseur dans le but de maintenir la cohérence 

(non seulement par rapport à la prestation du programme, mais dans la vie des 
apprenants). 

Enseignants du programme LINC 

La présente section dresse le portrait des enseignants de la LINC en commençant par les données 
démographiques. 

Données démographiques 

L’écrasante majorité (85 %) des enseignants de la LINC étaient des femmes. 

La moyenne d’âge des enseignants de la LINC s’établissait à 47,8 ans59. La plupart faisaient partie 
du groupe d’âge de 35 à 64 ans. Cinq pour cent avaient déjà dépassé l’âge normal de la retraite et 
25 % était à moins de 10 ans de l’obtenir. Selon les commentaires de deux enseignants, il est 
difficile d’attirer de jeunes enseignants dans le domaine, en raison du caractère contractuel de la 
plupart des postes. 

                                                      
59 Afin d’illustrer la marge d’erreur associée à un échantillon de cette taille, l’erreur type s’établit à environ 1,5 pour 
atteindre une marge d’erreur de ± 2,94 (ans, dans le présent cas), 19 fois sur 20. 
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Figure A-15 : Âge des enseignants 
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Presque la moitié des enseignants de la LINC (46 %) n’étaient pas des locuteurs natifs de 
l’anglais, ce qui ne différait pas de façon importante par région, type d’employeur ou groupe 
d’âge. Certains étudiants étaient préoccupés du fait d’avoir un enseignant dont la langue 
maternelle n’était pas l’anglais, à en juger par les commentaires formulés dans le cadre des 
enquêtes auprès des apprenants et les groupes de discussion. Ils trouvaient qu’ils apprendraient 
mieux l’anglais avec des locuteurs natifs. La compréhension de la langue vernaculaire et la bonne 
prononciation constituent des questions importantes pour de nombreux étudiants et certains se 
demandaient s’ils étaient bien servis par des enseignants dont la maîtrise de l’anglais n’est peut 
être pas idéale. 

Les enseignants de la LINC sont très instruits (Figure A-16). Presque tous (95 %) possédaient au 
moins un diplôme universitaire. Le tiers possédait deux diplômes ou plus. 
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Figure A-16 : Niveau de scolarité 
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Rien n’indique que certaines organisations avaient des exigences inférieures pour les enseignants, 
car il n’y a pas de différence substantielle dans le niveau de scolarité des formateurs selon le type 
de fournisseurs. Il n’y avait pas non plus de différence significative entre les régions. 

Conditions de travail 

Le caractère temporaire ou contractuel des postes d’enseignants constitue un problème de longue 
date dans le domaine. Étant donné que le nombre de nouveaux arrivants qui s’inscrivent à la 
LINC est toujours incertain et que CIC établit des contrats à court terme avec les FS de la LINC, 
de nombreux FS ne souhaitent pas embaucher des enseignants permanents. Les résultats de 
l’enquête auprès des enseignants confirment qu’une minorité d’enseignants de la LINC était des 
employés permanents (39 %); 52 % étaient contractuels, généralement pour une année scolaire; et 
9 % étaient des employés occasionnels. 

Environ 60 % des formateurs étaient des employés à temps plein (enseignant au moins 25 heures 
par semaine). Ils enseignaient le programme LINC en moyenne 21,4 heures par semaine. Si l’on 
inclut les 10 % d’enseignants qui donnent également des cours d’ALS autres que la LINC, la 
moyenne d’heures de travail par semaine s’établissait à 23,4. En moyenne, ce sont les formateurs 
employés par les conseils scolaires qui enseignaient le plus d’heures (26,4), suivis des formateurs 
des organismes communautaires (21,9) et des formateurs au niveau collégial (17,7)60. Il n’y avait 
pas de différence significative par région. 

                                                      
60 F = 3,9, nu = 2/58, p < 0,05 
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Figure A-17 : Heures d’enseignement de la LINC par semaine 
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Suggestions d’amélioration 

On a demandé aux enseignants de formuler une recommandation pour améliorer le programme 
LINC; environ 85 % l’ont fait. Rien ne dominait. Parmi les réponses mentionnées le plus 
souvent, citons l’amélioration des ressources, du matériel pédagogique et des installations ainsi 
que la mise en place de tests de sortie normalisés. 

Interrogés directement sur l’importance d’un test de sortie, les enseignants ont répondu qu’il 
serait important d’en mettre en place : la moyenne s’établissait à 2,1 sur l’échelle de cinq. 

Très important 
 Moyenne 
   

 Pas du tout 
important 

1 2 3 4 5 

37 % 29 % 25 % 5 % 5 % 

Forces et faiblesses de la LINC  

Les forces et les faiblesses de la LINC ont été explorées pendant les entrevues avec les 
représentants nationaux et régionaux de CIC et dans le cadre de l’enquête auprès des enseignants. 

Forces 

Voici les principales forces mentionnées par les informateurs clés, dans l’ordre de fréquence : 

 Flexibilité : Le programme LINC compte une variété de modes et d’heures de prestation; 
puisqu’il est financé par l’entremise de FS, il peut être axé sur ce dont la communauté a le 
plus besoin (p. ex., cours pour les femmes, certains groupes ethniques ou certaines 
professions); il peut être fourni par des collèges, des écoles, des centres communautaires ou 
des formateurs privés; le programme d’études n’est pas normalisé et peut être adapté aux 
besoins des immigrants de la région; il évolue continuellement pour satisfaire les besoins des 
plus récents nouveaux arrivants au pays. « Le programme est assez flexible pour s’adapter à la 
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situation locale, mais ses principes et ses fondements assurent l’uniformité partout au pays. » 
(6 informateurs) 

 Accessibilité : Le programme LINC est gratuit; il offre de la formation par Internet et par 
courriel, en plus de fournir grâce à des bénévoles des programmes de tutorat à domicile aux 
clients qui ne sont pas en mesure d’assister à la formation normale en classe. En outre, il offre 
des services d’aide au transport et de garde d’enfants pour aider les immigrants qui auraient 
autrement de la difficulté à accéder aux programmes. (6 informateurs) 

 Qualité : Les lignes directrices pour l’établissement des programmes d’études de la LINC 
fournissent des idées aux formateurs sur la façon de procéder et les thèmes à couvrir aux 
divers niveaux. De plus, elles contribuent à assurer une qualité et une normalisation accrues. 
Les cours sont offerts par des enseignants certifiés pour uniformiser la qualité. (5 
informateurs) 

 Partenariats avec des FS : Des partenaires expérimentés et dévoués qui se consacrent à 
l’aide aux nouveaux arrivants et qui comprennent le contexte en dehors de la formation 
linguistique dans lequel évoluent les immigrants pendant leur intégration. (3 informateurs) 

 Programme national : La participation du gouvernement fédéral contribue à assurer 
l’uniformité de la qualité et de l’accès partout au Canada; de plus, elle accroît la légitimité du 
programme. (3 informateurs) 

 Recherche et mise en valeur de ressources : Du matériel et des outils de tout premier 
ordre ont été élaborés; on offre de la formation aux évaluateurs, ainsi que du 
perfectionnement professionnel aux gardiens d’enfants, aux évaluateurs et aux enseignants. (2 
informateurs) 

Les lignes directrices de premier plan constituent la force la plus souvent mentionnée par les 
enseignants de la LINC (21 %). Parmi d’autres forces citées par les enseignants, mentionnons la 
flexibilité (18 %), le double mandat d’enseignement de la langue et de la culture (18 %), le 
généreux financement (17 %) et l’aide que le programme donne aux nouveaux arrivants pour 
s’intégrer (15 %). 

Faiblesses 

Voici les principales faiblesses mentionnées par les informateurs clés dans l’ordre de fréquence : 

 Aucune évaluation de la progression ni de sortie : L’absence d’évaluation de la 
progression et de sortie constitue un défaut de conception. Un test de sortie cohésif pourrait 
inciter les étudiants à poursuivre leurs études, car ils auraient des étapes à franchir et des 
preuves de réussite. (5 informateurs) 

 Aucun programme d’études normalisé : Le fait d’avoir des lignes directrices plutôt qu’un 
programme d’études normalisé entraîne des inconvénients et des avantages. L’absence de 
cohérence partout au Canada dans la façon d’enseigner la LINC rend beaucoup plus difficile 
la création de contenu et de tests de sortie, ce qui représente un inconvénient. Toutefois, cela 
permet une certaine flexibilité pour satisfaire les besoins diversifiés des immigrants et tenir 
compte du contexte communautaire au sein duquel les immigrants apprennent, ce qui 
constitue un avantage. Il serait peut être possible de mettre en place un programme d’études 
normalisé qui prévoit des modifications régionales. (4 informateurs) 
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 Confusion à l’égard des CLB et des niveaux de la LINC : Si les CLB sont utilisés aux 
fins d’évaluation, les niveaux de la LINC servent au classement, ce qui entraîne souvent de la 
confusion; en général, la LINC regroupe les classes selon les niveaux des CLB, plutôt que 
selon les compétences ou les besoins particuliers d’apprentissage. (3 informateurs) 

 Manque d’accès pour les nouveaux arrivants dans les régions rurales (3 informateurs) 

 Aucun point de repère clair : Le programme ne possède pas d’objectifs définis pour les 
nouveaux arrivants; il n’est donc pas en mesure de maximiser les avantages pour eux. Ainsi, 
trop d’étudiants quittent le cours avant de passer au niveau supérieur. Les points de repère 
amélioreraient la clarté pour les apprenants et pourraient les motiver à achever d’autres 
niveaux. (2 informateurs) 

 Manque de développement des CLIC : Une évaluation et un programme d’études 
approprié selon les niveaux sont nécessaires afin de faire pendant à la LINC. (2 informateurs) 

 Charge administrative considérable pour les FS et CIC : (2 informateurs) 

Parmi d’autres faiblesses mentionnées chacune par un informateur, citons : les faibles niveaux 
d’inscription et de maintien en classe; l’accessibilité aux niveaux supérieurs de la LINC variant 
d’une région à l’autre; l’absence d’évaluations de contenu; aucun soutien du revenu; le 
perfectionnement professionnel restreint pour les formateurs; l’absence d’accent sur la formation 
pour le milieu de travail; la pénurie prévue de formateurs linguistiques en raison des retraites; la 
longue période que de nombreux nouveaux arrivants passent dans un niveau de la LINC; le 
manque de classes axées sur les compétences, notamment la prononciation; les inscriptions 
continues; et la qualité inégale entre les FS (CIC a augmenté le nombre de fournisseurs de 
services et a élargi la capacité de certains, mais il en a encore peu fait pour assurer une qualité 
élevée). 

Selon les enseignants, aucun problème ne dominait, ce qui laisse supposer qu’il n’y avait pas de 
faiblesse flagrante à leurs yeux. Le manque de ressources à jour était en tête de la liste (18 %). Par 
exemple : « Il n’y a pas de fonds suffisants pour acheter du matériel. » « Il manque de ressources 
de base comme des livres pour les étudiants. » « Le matériel est obsolète et n’inclut que certaines 
régions précises, plutôt que tout le Canada. » 
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Appendice B: Autres aspects méthodologiques 

Les enquêtes auprès des enseignants et les formulaires d’information sur les classes, ainsi que les 
enquêtes auprès des apprenants, les feuilles d’instruction et une enveloppe réponse de port payé 
ont été envoyés par messagerie à 56 des 70 classes sélectionnées au hasard. Les 14 autres classes 
ont participé aux études de cas. Ces enseignants ont reçu par courriel une version électronique du 
questionnaire à retourner avant la visite d’étude de cas (l’information demandée dans les 
formulaires était nécessaire pour préparer la visite). 

Choix des classes et des apprenants de l’étude de cas 

Un échantillonnage multiéchelle aléatoire a été utilisé pour sélectionner les classes et les 
apprenants en vue de l’évaluation. Selon cette procédure, les classes sont choisies au hasard, et les 
sélections à l’intérieur des classes choisies se font aléatoirement. Les principes de 
l’échantillonnage multiéchelle sont directs, mais le contournement des biais involontaires peut 
compliquer son exécution. Ce n’est pas aussi simple que sélectionner d’abord la classe et ensuite 
choisir les apprenants au sein de la classe. Chaque personne dans toutes les classes doit avoir une probabilité 
égale de sélection. Pour la sélection des classes de LINC, on a dû tenir compte du nombre 
d’apprenants dans la classe. Par conséquent, la première étape consistait à obtenir une liste de 
tous les étudiants de la LINC au Canada. Cette liste n’était accessible que pour l’Ontario (au 
moyen du HARTs). Pour les six autres provinces participant au programme, les FS (au nombre 
d’environ 40) ont été tenus de fournir une liste de leurs classes de LINC et le nombre 
d’apprenants dans chacune. Le HARTs et les données de l’enquête ont permis de constater qu’il y 
avait 27 470 apprenants de la LINC au Canada au cours de la dernière semaine d’avril (ce qui 
n’exclut que quelques FS à l’extérieur de l’Ontario qui n’ont pas retourné le questionnaire 
d’enquête)61. Un ensemble de données de SPSS a été créé avec les 27 470 étudiants. Le dossier a 
été répertorié par classe (pondérant ainsi chaque classe selon le nombre d’étudiants). Il a été 
mélangé aléatoirement afin d’éviter tout effet involontaire d’ordonnancement. Le nombre total, à 
savoir 27 470, a été divisé par le nombre de classes à choisir (70) afin d’obtenir l’intervalle 
d’échantillonnage de 392. Un nombre aléatoire entre 1 et 392 a été choisi pour déterminer la 
première classe : 173. La classe de l’apprenant 173 a été choisie. Ensuite, 392 a été ajouté au 
nombre aléatoire pour arriver à 565; la classe de cette personne a été choisie. On a continué de 
cette façon jusqu’à ce que 70 classes soient choisies. L’étape définitive visait à sélectionner 10 
questionnaires au hasard dans chaque classe. 

Choix des variables dépendantes 

Le choix des variables dépendantes en vue des analyses constituait un important aspect 
méthodologique. L’évaluation a utilisé des résultats différentiels (également connus sous le nom 
de « mesure du changement »), calculés en soustrayant la note de l’avant test de celle de l’après 
test de la CLBA pour chaque domaine de compétences. Certains chercheurs (p. ex., Cronbach et 
Furby, 1970; Werts et Linn, 1970)62 ont formulé des mises en garde contre l’utilisation des 
résultats différentiels, car ils ont souvent peu de variabilité et ils sont fréquemment corrélés avec 
le niveau initial de la caractéristique mesurée : bref, ils ont tendance à être douteux. Toutefois, 
d’autres (p. ex., Rogosa et Willett, 1983; Allison, 1990; Williams et Zimmerman, 1996; Collins, 

                                                      
61 Plus de questionnaires d’enquête auprès des FS ont été retournés après l’échantillonnage; le total définitif 
d’apprenants s’établissait à 28 096. 
62 J. Cronbach et L. Furby, « How should we measure change - Or should we? », Psychological Bulletin, vol. 74, no 1 
(1970), p. 68 80; C. E. Werts et R. L. Linn,. « A general linear model for studying growth », Psychological Bulletin, vol. 
73, no 1 (1970), p. 17 22. 



71 

1996)63 affirment plutôt que les résultats différentiels offrent de l’information unique sur les 
variations individuelles et que, par conséquent, ils ne devraient pas être exclus. Le consensus veut 
maintenant que, pour les plans expérimentaux, ANCOVA soit préférable aux résultats 
différentiels, car elle est plus puissante, mais pour les plans quasi expérimentaux, les résultats 
différentiels constituent la meilleure option64. 

Lorsque les données satisfont certaines conditions, l’utilisation de résultats différentiels ne pose 
pas de problème. Leur analyse constitue peut être une solution de rechange raisonnable lorsqu’il 
existe une corrélation élevée entre les mesures de référence et celles de suivi65. Voici les 
corrélations pour cette évaluation : compréhension de l’oral = 0,80; expression orale = 0,83; 
compréhension de l’écrit = 0,76; expression écrite = 0,76. 

Une autre condition est la forte intervention : pour obtenir des notes fiables, il est nécessaire que 
l’intervention entre les deux tests soit relativement puissante et l’instrumentation, suffisamment 
sensible pour détecter les changements attribuables à l’intervention66. Des preuves solides 
indiquent que c’est le cas du programme LINC. 

Enfin, des diminutions très importantes dans l’écart au test postérieur représenteraient un signe 
que les résultats différentiels ne devraient pas être utilisés. Comme ce n’est pas le cas, il est 
raisonnable d’utiliser des résultats différentiels pour cette évaluation : 

 Compréhension 
de l’oral 

Expression 
orale 

Compréhension 
de l’écrit 

Expression 
écrite 

Original 3,329 3,410 4,579 3,235 

Current 3,717 3,724 4,182 2,726 

Enquête auprès des anciens apprenants de la LINC 

L’exclusion des anciens apprenants de la LINC constitue un inconvénient de l’option 
multiéchelle, car elle produit moins d’information précieuse sur les répercussions à long terme du 
programme LINC. CIC a exprimé de l’intérêt à entendre les anciens clients de la LINC afin de 
découvrir la raison pour laquelle ils ont interrompu le programme, ce qu’ils pensent de la LINC et 
ce qu’ils font actuellement. Cette situation a représenté une importante difficulté, car les anciens 
étudiants sont très difficiles à retrouver : en effet, les nouveaux arrivants déménagent beaucoup. 
En fait, les évaluateurs ont cru que la difficulté était de taille; ils l’ont donc exclu des plans 
originaux en vue de l’évaluation. Cependant, CIC voulait essayer. 

Le premier problème consistait à définir une base d’échantillonnage. La base de données de 
l’iSMRP aurait été idéale, mais CIC a déterminé que des questions de confidentialité rendaient 
cette option improbable. La seule autre solution de rechange était la base de données du HARTs 

                                                      
63 D. R. Rogosa et J. B. Willett, « Demonstrating the reliability of the difference score in the measurement of change 
», Journal of Educational Measurement, vol. 20, no 4 (1983), p. 335-343. P. D. Allison, « Change scores as dependent 
variables in regression analysis », dans C. Clogg, Sociological Methodology, vol. 20 (1990). L. M. Collins, « Is reliability 
obsolete? A commentary on “Are simple gain scores obsolete? ” », Applied Psychological Measurement, vol. 20, no 3 
(1996), p. 289-292. R. H. Williams et D. W. Zimmerman, « Are simple gain scores obsolete? », Applied Psychological 
Measurement, vol. 20, no 1 (1996), p. 59-69. 
64 R. A. Cribbie et J. Jamieson, « Decreases in Posttest Variance and The Measurement of Change », Methods of 
Psychological Research Online, vol. 9, no 1 (2004), p. 37-55. 
65 A. J. Vickers et D. G. Altman, « Analysing controlled trials with baseline and follow up measurements », BMJ, vol. 
323, no 7321 (10 novembre 2001), p. 1123-1124. 
66 R. H. Williams, D. W. Zimmerman et R. D. Mazzagatti, « Large Sample Estimates of the Reliability of Simple, 
Residualized and Base Free Gain Scores », Journal of Experimental Education, vol. 55 (1987). 
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en Ontario. Bien qu’il s’agisse d’une excellente base de données, elle ne couvre que les clients de 
la LINC de l’Ontario. Par conséquent, le premier défaut de l’échantillon est qu’il ne représente 
que l’Ontario. Le deuxième problème était d’atteindre l’échantillon avec l’enquête. Bien sûr, la 
confidentialité est également une préoccupation dans le cas des données du HARTs. Le Centre 
for Education and Training souhaitait communiquer les adresses de courriel (avec l’approbation 
de CIC), sans le nom ni l’adresse des clients. Il était donc uniquement possible de mener 
l’enquête par courriel. Malheureusement, seul un petit pourcentage de nouveaux arrivants 
possède une adresse électronique. D’ailleurs, il était également prévu que de nombreux nouveaux 
arrivants ne comprendraient pas l’enquête, mais il n’y avait pas de fonds destinés à la traduction 
vers plusieurs langues, car cela ne faisait pas partie de l’évaluation proposée. Parmi d’autres 
problèmes, citons la tendance naturelle à se méfier des courriels non sollicités contenant des 
pièces jointes et à les supprimer, et le fait que l’enquête a été menée pendant l’été. Tous ces 
problèmes n’ont produit qu’un taux de réponse de 17 %, malgré deux suivis. Cette situation laisse 
un risque de biais de non réponse. Un rapport distinct sur les résultats de l’enquête a été envoyé à 
CIC. 

 




